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LES “ QUESTIONS ACTUELLES ”- 


ANNÉE SAINTE 


Pèlerinages français à Rome 


+ 


Audience de l« Association Notre-Dame de Salut » (17. L 3) 
Discours de S. S. Pie XI © 


Soyez tous, toutes, chacun, chacune, les bien- 
venus, chers enfants de France, chers fils et chères 
filles en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
attendions, parce que Nous connaiïssions déjà par 
une expérience assez longue les maternelles habi- 
tudes de Notre-Dame de Salut, instrument si intelli- 
gent et spécialisé dans l’organisation des pèlerinages, 
et tout particulièrement des pèlerinages à Rome. 


Aussi le pèlerinage de Notre-Dame de Salut ne : 


pouvait-il manquer, Nous en étions sûr, de venir 
prendre ici, au nom de la France, une place d’hon- 
neur, dès le commencement de cette Année sainte 
du dix-neuvième ceñténaire de la Rédemption. 


Le rapprochement des peuples dans la prière. 


Sans doute des pèlerinages français sont déjà 
venus prendre leur place. Dès le premier jour, la 
France était là, à l'ouverture de la Porte sainte. 
Cette cérémonie si suggestive, si significative, est, 
en effet, un appel, une invitation à entrer, à s’en- 
richir de trésors spirituels. Tel fut bien le commen- 
cement officiel de l'Année sainte. Mais on peut 
bien dire que Pâques, avec ses splendeurs litur- 
giques, en a marqué le commencement solennel. 
Or, c’est ce moment-là que vous avez si heureuse- 
ment choisi pour venir célébrer la Pâque avec Nous, 
comme le divin Maître avait voulu le faire avec ses 
amis, avec ses intimés. Vous étiez donc là, hier, 
dans celte magnifique basilique, devenue plus ma- 


gnifique encore par votre vrésence et par la pré-, 


sence de tant de fidèles, de toutes langues, de toutes 
races, de toutes nations, tous unis dans une seule 
et même pensée, dans une seule et même prière. 
Il en résultera un grand bienfait. Dans toutes les 
parties du monde, on a un tel besoin de ce rap- 
prochement et de cette élévation des âmes | 
Nous espérons beaucoup de Ja promesse qu'ont 
faite les bons Pères Assomptionistes : « C'est le 
premier Pèlerinage de Notre-Dame de Salut pour 
l’Année sainte ; mais ce ne sera pas le dernier, » 
Nous espérons que la même chose s’accomplira par- 
tout. La bénédiction du bon Dieu continuera de 
descendre en abondance ; un grand bien se fera 
ainsi dans les âmes, parmi les peuples, tous béné- 
ficiers de la Rédemption de Notre-Seigneur Jésus- 


Christ. 


(x) L'audience a eu lieu dans la salle Ducale et réunis- 
sait 5oo pèlerins, présentés par le R. P. Ernest Baudouy, 
directeur de l'Association. Le discours à été prononcé en 
français et publié dans l'Osservaiore Romano du 19. 4. 33. 
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procher, pour s'entendre, pour se retrouver, po D 
prier ensemble et tourner toute son attention Vex 
le sacrifice du Calvaire, vers ce sang d’un Dieu fa 
homme, En présence d’une telle Rédemption, d’u 
tel sacrifice, nous devons nous sentir tous Si 
et sœurs dans le même sang, dans la même wi 
dans la même mort. C’est vous dire combien No 
vous félicitons d’avoir si bien compris Notre pensék 
paternelle et d’être venus vous enrichir de ce 
trésors de l'Année sainte, d’où résultera une plu 
riche application des fruits et des mérites de | 
Rédemption. : | 


Le trésor spirituel qu'offre aux fidèles [Année saintil 
| 
Vous êtes done venus prier, vous êtes venus offr| 
au bon Dien tous les sacrifices de votre pèlerinag 
pour l’expiation de vos fautes et de celles de touk 
Vous serez des âmes rédemptrices et propitiatrice! 
comme Nous-même voulons l'être, en demanda 
pardon non seulement pour-nous, mais aussi pou 
tous ceux qui veulent profiter de l’Année saint 
Vous puiserez dans ce trésor spirituel. Vous aur: 
une vie vraiment surnaturelle, et vous la vivi 
déjà, cette vie surnaturelle, selon ce que nous & 
Notre-Seigneur, qui voulut que nous ]l’ayons 404 
jours plus abondante : ut vitam habeant, et abut 
dantius habeant. Tel est,, en effet, le but de wat} 
pèlerinage. Alors, le désir du bon Dieu sera satisfai 
et il y aura une grande consolation au Cœur c 
divin Maître, qui se demandait anxieusemenñi 
« Quae utilitas in sanguine meo ?.…. Quelle se 
l’utilité de mon sang ?... », car il prévoyait 4 
négligerices, les oublis, les indifférences de 54 
d’âmes au moment de son agonie au jardin. di 
Ofiviers… AS) 
Vous, chers fils et chères filles de France, voi 
répondez à cette question du Rédempteur én 1 
montrant que vous savez mettre à profit la rict 
utilité de son sang, répandu pour le salut du monl 
en exerçant, dans la vie privée et publique, 1! 
Véritable apostolat, et en assurant aïnsi la dilatatis 
et la consolidation du règne de Notre-Seignel 
Jésus-Christ. | 
Ainsi se fera pour vous et pour tous l’applicatis! 
toujours plus large des fruits de la Rédemptic 
dont après dix-neuf siècles nous célébrons l’infl 
bienfait. L 
C’est vous dire quelle joie vous Nous apporté 
ou plutôt vous apportez au cœur de Notre-Seignel 
Jésus-Christ. C’est vous dire que Nous souhaïitol 
que votre pèlerinage romain vous soit la plus bill 
faisante des grâces, pour chacune de vos 4m 
C’est vous dire quelles bénédictions Nous vous accd 
dons, à vous, à vos familles, à vos maisons, à 1 
villes et villages, à votre et à Notre chère Frandi 
Que Dieu accompagne Notre bénédiction de touil 
ses bénédictions ! Nous bénissons tous ceux «| 
sont auprès de vous l'instrument du bon Dieu: ral 
gieux et religieuses qui travaillent au bien de :| 
âmes, Vos prêtres, vos pasteurs, vos évêques, « 
Nous sont associés dans lé ministère apostolique } 
par lesquels Nous restons toujours avec vous. 
un mot, que Notre Bénédiction accompagne nr 
seulement votre retour en France, mais toutes 
œuvres de votre vie | : 
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des « Amicales de l'enseignement libre » (21. 4. 33) 
Discours de S. S. Pie XI (1. 


Voilà, bien chers fils et chères filles de France, 
ilà quelque chose de vraiment beau ! Vous Nous 
ésentez, chers enfants, une grandiosæ assemblée, 
somme cette salle, qui est pourtant habituée à de 
magnifiques spectacles, en a rarement vu, 


Remerciements aux pèlerins. 


Motre provenance diverse, la composition de votre 
pèlerinage, Nous les avons pu vérifier personnelle- 
ent en vous passant en une rapide revue, en vous 
aissant un à un. Nous Nous sommes promené, 
s Nous avez promené dans toute la France, dans 
tes les directions de ce cher pays, et vous 
vus avez fait dénombrer les différentes classes, 
onctions, occupations, œuvres, où vous travaillez : 
te cette richesse de filiale piété que Nous avons 
ue dans vos yeux et dans vos cœurs. 

Nous vous remercions du fond du cœur de cette 
lande joie que vous avez apportée à Notre cœur 
rnel, et Nous remercions tous ceux qui ont 
Jatiemment travaillé pour Nous préparer cette heure 
Je joie, Nous devons vous remercier à un titre tout 
rticulier, car (comment n'y pas penser pendant 
æette crise mondiale ?) vous n'avez pu venir des 
points les plus éloignés de la France sans de vrais 
ifices, et Nous savons quels ont été, pour un 
and nombre parmi vous, ces sacrifices pour faire 
mn pèlerinage à Rome, sacrifices accomplis dans cet 
rit de religion, de vraie dévotion à l’antique et 
énérable Mère de toutes les Eglises. 
-Nous vous remercions plus encore de voire pré- 


vec une paternelle reconnaissance parce que c'était 
mn geste de vraie charité, votre offrande. C’est venir 
ä aide à cette charité paternelle, à laquelle tout 
e monde s’adresse. Maïs surtout, Nous vous remer- 
“ons de ce cadeau que sont vos personnes et votre 
présence. 

MPuis, songez comment Nous pouvons voir, en 
tuelle clarté, sous quelles enseignes vous venez : 
itiance, Amicales, professeurs, instituteurs, insti- 
Wutrices, élèves, anciens élèves, et tout ce nombre 
mposant de maisons, d'établissements, d'écoles, 
féprésentant des centaines de milliers de membres ; 
mseignement catholique libre, qui tout entier se 
ume en’ votre devise : « Que votre règne arrive, 
Christ-Roi, par l'école ! » 


Beauté de l’œuvre d'éducation. 


"Voilà des choses vraiment bien hautes, bien 
ÿrandes. Nous avions déjà connaissance de ces 
mésors pour la France, la famille, la société, l'Eglise. 
Nous avons pu Nous procurer encore, à la dernière 
ieure, des précisions précieuses sur votre histoire, 
fotre organisation, vos œuvres, Votre seul recense- 
ment est une vraie poésie, où chaque unité exprime 
quelque chose de si précieux... : des nombres qui 


(r) L'audience a eu lieu le vendredi 21 avril, à 18 h. 30, 
1lans les salles Ducale, Royale et de la Bénédiction. Y assis- 
aient. 2 400 pèlerins, représentant 503 inslitutions de 
France et 102 hors de France pour les garçons, 850 insti- 
futions pour les filles. C’est S. Em. le card. Lépicier qui 
présenta les pèlerins au Pape. Le discours de S. S. Pie XI 
à été prononcé en français et publié dans l'Osservatore 


| du 23. 4. 35. 


Questions Actuelles » 


ience del Alliance des maisons d éducation chrétienne Je 


nmce. Vous Nous avez porté, et Nous avons reçu - 


4% $ 
L'ÉTAT ï PR ÿe 
Ve VA L 

EN, 


touchent aux centaines de mille, Enseignement 
catholique complet dans des centaines d'écoles, rt 
qui est non seulement un progrès de l'intelligence, 
mais encore l'éducation chrétienne de l'esprit et du 
cœur, par la vertu et la science, par la vertu, plus 
encore que par la science : chose splendide que 
de préparer ainsi des vies de jeunes | 

Ce que Nous savions et venons de lire est telle-: 
ment beau, et Nous montre que vous portez de si 
beaux fruits, que vous Nous mettez comme dans 
l'impossibilité d'ajouter une parole d’exhortation. 
Vous ne pouvez mieux faire que de persévérer dans 
de si splendides chemins, Il est superflu que Nous 
le disions : est-il des causes plus intéressantes, plus 
nobles que celles auxquelles vous vous dévouez, pour 
Aa famille, la société, l'Eglise ? Vous donnez à la 
société des citoyens capables de la sauver, comme 


il en faut pour la sauver, et à l'Eglise des fils intel 


ligents de tous ses besoins et de tous ses désirs. 

De manière, chers enfants, qu’il ne Nous reste- 
rait plus qu’à vous donner cette Bénédiction pater- 
nelle que vous êtes venus ‘chercher, et dans toute 
l'extension que vous désirez. 


L'immense bienfait! dé la Rédemptionr. 


Cependant, Nous voulons ajouter un mot, à l’oc-, 
casion de ces grandes solennités pascales, si enno- 
blies par le soleil de Rome, et plus encore par son 
soleil surnaturel, Vous venez donc à Nous en ce 
commencement de l'Année sainte, que Nous avons 
proclamée au monde entier, pour le rappeler à ce 
souvenir profond, qué quelqu'un est mort pour 
lui: Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu fait homme, 
venu dans le monde pour le sauver. Nous invitons 


ainsi tout le monde à remercier le Rédempteur de 
ce grand et immense bienfait : la vie surnaturelle 
chré- 


portée aux âmes, mais encore la civilisation 
tienne qui descend de la croix ‘et qui invite toutes 
les âmes à profiter toujours plus largement de ce 
bienfait de la Rédemption, afin de donner, après 
dix-neuf siècles, une réponse consolante à la ques- 
tion angoissée du divin Rédempteur: Quae utilitas 
in sanguine meo? prévoyant nos négligences et 
l’inutilisation de son sang. Or, telle est la belle 
répoñse que vous donnez à cette parole, Vous venez 
précisément pour utiliser ce sang et remercier de 
ce bienfait, 


Les pèlerins de l’enseignement 
instruments de la Rédemption. 


Ce n'est pas la seule pensée que Nous suggère votre 
présence. C’est une grande consolation pour Nous de 
voir Nos chers fils de France prendre une place si 
honorable dans cette célébration jubilaire. Quelles 
pensées vos titres et vos qualités ne Nous suggèrent- 


ils pas! Alliances, Amicales, sections, professeurs, 


maîtres et maîtresses, instituteurs et institutrices, 
enseignants et enseignés d’hier et d’aujourd'hui, 
sous ie signe dé l’enseignement catholique, qui veut 
dire l'éducation catholique la plus complète, la plus 
exquise, la plus profonde. Vous avez donc des motifs 
tout particuliers de venir prendre cette place d’hon- 
neur dans cet anniversaire de la Rédemption. Si, 
malgré tout, il y avait lieu d'ajouter une parole. 
Nous la trouverions dans ce fait admirable que la 
Rédemption est une œuvre d'enseignement. Ce 
Rédempteur, dont Nous rappelons l’œuvre divine et 
humaine, s'est présenté dès le début comme Île 
Maître: Rabbi. I1 a montré une certaine ambition 
divine à se prévaloir de ce titre; il dit un jour à 
ses apôtres : « Vous m'appelez Maître, je le suis. 
Benedicitis, sum etenim. » Et, en effet, que fut sa 
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vie publique, sinon une œuvre d'enseignement ? Et 
sa vie cachée fut un autre enseignement : l’ensei- 
gnement par le silence, le plus solennel et le plus 
difficilement compris ; l’enseignement de la vie ca- 
chée, de la sujétion, de la discipline, de l’obéissance 
de toute la vie. Enseignement si indispensable à rap- 
peler après dix-neuf siècles, alors que le monde 
a tant besoin de revenir à ses grandes règles de dis- 
cipline et d’assujettissement à l'autorité, dans les 
différents ordres sociaux, pour le salut de notre 
société elle-même. 

Quand il envoie ses apôtres porter les fruits de 
l’œuvre rédemptrice, il leur dit : ÆEuntes, docele. 
C’est le mot d'ordre aussi que vous donnent la 
famille, la société, l'Eglise : enseignez ce que je vous 
ai enseigné. Vous êtes par là les instruments de la 
Rédemption. C’est dire combien vous appréciez cette 
mission que l'Eglise vous a donnée, en dilatant le 
règne du Christ sur les âmes, en les éclairant par la 
foi, les vivifiant par la charité, les surnaturalisant par 
la grâce. 

C'est l’œuvre magnifique de ce clergé dont Nous 
voyons de si dignes représentants : œuvre à Jaquelle 
vous consacrez le meilleur de votre vie, prenant con- 
science de vos responsabilités redoutables, que vous 
tenez de vos pasteurs les évêques. C'est vous dire 
que j'entends proclamer à la face de tout l’enseigne- 
ment catholique : Alliance, Amicales, professeurs et 
élèves, le prix infini de ce trésor qu'est celui d’une 
- éducation complètement chrétienne, découlant de la 


croix et du sang divin. C’est l'évidence, parce qu’une 


éducation chrétienne comme vous la recevez, comme 
vous la donnez, est non seulement un fruit du sang 
divin, mais le résumé, la plus complète et la plus 
parfaite synthèse de toute cette œuvre de Rédemption 
qui nous donne la plénitude de la vie: ut vitam 
habeant et abundantius habeant. 


Bénédictions à « toute la vraie France », 


C’est vous dire aussi en quelle connaissance de 
cause Nous vous donnons cette Bénédiction que 
vous êtes venus chercher, et que l’on Nous a 
demandée de votre part, Nous la donnons à tous, 
à chacun : Alliance, Amicales, Fédération, sections, 
comme vous pouvez lire vous-mêmes dans Notre 
pensée, Nous bénissons tous ceux que vous désirez 
présents et absents, tous ceux-là qu’en une gran- 
diose vision vous Nous représentez ici, et qui par- 
tagent vos préoccupations, non seulement en France, 
mais: dans l’Europe entière. Malgré les difflcuiltés 
de l’heure présente, tant d’âmes profitent de l’en- 
seignement libre : magnifiques horizons de lumière, 
de selence, de foi, de sacrifices, d’espoirs ! Notre 
Bénédiction veut arriver jusqu’au bout de cet hori- 
zon, comprenant chères personnes et chères choses : 
maisons, Congrégations, familles, foyers, particu- 
lièrement vos chers enfants, dont Nous avons ren- 
contré quelques échantillons ; eux qui sont au seuil 
de la vie, Nous les bénissons avec une particulière 
effusion, qui engage et commande tout leur avenir, 
. Nous n'oublions Pas ceux qui sont à l’autre bout, 
Sous le poids des ans et des fatigues, et qui ont ainsi 
un droit particulier à Notre bénédiction. 

Vous porterez à toute la vraie France, que vous 
représentez si bien, ces bénédictions que Nous vous 
donnons en priant le bon Dieu de les accompagner 
des siennes. Qu'’elles vous accompagnent dans l’ac- 
complissement des exercices du Jubilé, que vous 
accomplissez de façon si pieuse : qu'elles vous accom- 
pagrent, non seulement dans votre retour en 
France, dans vos villes et vos villages, mais tous 
les jours et à toutes les heures de’ votre vie. 
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SILHOUETTES CONTEMPORAINES! 


Edouard Daladier 


| 
De M. Cnarzes Lebré, dans le Corresponi 
dant. (r0.:2.135), : 1 


Nous revivons l’époque du premier Carte 
Une avalanche de ministères... (1) " 


Ne sommes-nous pas en train de revivre, 1924, qu 
fut enthousiaste ; 1925, où l’inquiétude commença d 
se faire jour ; 1926, qui faulit nous mener à | 
catastrophe ? En tout cas, la France assiste, com 
au temps du premier Cartel, mais à une caden 
plus rapide encore, à une avalanche brusquée d 
ministères, témoignage trop véridique des difficulte 
angoissantes qui nous assaillent, qui nous prenne 
à la gorge. 

Voici d’abord M. Herriot, si souvent nommé, 
souvent couronné, dont le pas lourd gravit l’estrac 
ministérielle. La République, entre deux mots fla 
teurs, lui confie son destin. Il redescend, ouvre 
bouche, ouvre les bras, laisse tomber le précieu 
fardeau, tombe lui-même. Boncour se précipit 
Éliacin chenu dont toute l’ardeur se dépensa au se 
vice d’un long espoir. C’est lui, maintenant, q 
porte sur ses épaules frêles le poids des respo: 
sabilités gouvernementales. Pour peu de temp 
Au dehors, l’armée impatiente des fonctionnairi 
s’agite, les syndicats se déchaînent, menacer 
ordonnent. Comment les socialistes, fraction essen 
tielle de la majorité, résisteraient-ils à l’assaut q 
monte, qui hurle? « Impossible de vous souterm! 
davantage », murmure Léon Blum dans un sangl 
romantique. Et Boncour s'écroule avec Chéron, av* 
Chautemps, avec toute l’équipe. 

Le premier qui se relève, c’est Daladier. Gloire 
l’homme aux muscles dociles, souples! M. Lebris 
le chargera bientôt de former le nouveau gouvern: 
ment. 

Oui, mais ce gouvernement durera-t-il? Il na 
sous les plus fâcheux auspices. Il porte en lui-mêni 
des germes de perdition. Une atmosphère irrespi 
rable l'entoure, où les événements conspirent av 
les socialistes, avec le Sénat, avec les contribuablel 
avec l'inquiétude universelle. « Nous ‘ mourrof 
tous », disait cette femme dont l’Ecriture a low 
la prudence au second livre des Rois. M. Daladil 
a Cinquante raisons de mourir. Par métaphore, nat| 
rellement… 


Édouard Daladier. 


Portrait moral et physique. 


La République des professeurs! Le fils du bol 
langer de Carpentras appartient à cetie promotit 
ministérielle de 1924, où, comme parle Thibaudi 
on vit l'Ecole normale prendre le pas sur l’Eccl 
de Droit et l'Ecole des Sciences politiques. Une à 
nouvelle s’ouvrait, conséquence lointaine de l’affail 
Dreyfus, conséquence directe — par delà le granl 
drame européen — des luttes ardentes qui s'’étaiei 


(x) Les sous-titres sont de la D. C. 
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roulées en marge de l'affaire, plus à son occasion 
t-être qu’à cause d'elle. 

Edouard Daladier, député du Vaucluse dès 1919, 
mprime sans retard à sa vie publique la marque 
é son tempérament passionné, de sa personnalité 
igoureuse. Aurait-il pu rester professeur P Elève de 
M Herriot à Lyon, agrégé d'histoire, étudiant 
‘omain, il enseigne tour à tour à Grenoble, à Nîmes, 
ÿ Marseille. Il obtiendra même une chaire au lycée 
dorcet. Mais M. Herriot, dont il garde le sou- 
enir, c'est de la politique. Et la politique attirera 
jours ceux qui préfèrent diriger les événements 
utôt que d'en noter avec conscience, avec mé- 
hode, la lente et difficile succession. 

Aussi bien, un cœur de prolétaire volontiers 
injuste et conquérant bat-il sous la rude écorce de 
: travailleur taciturne. Très vite, il se jette dans 
mêlée tumultueuse où fermentent, où s’exaltent 
ss fureurs démocratiques. Un rêve venait une fois 
de plus d’éclore sous la lampe. 

Voulez-vous que nous regardions Daladier P Les 
journaux (par lassitude sans doute) ont longtemps 
donné de lui une photographie qui ne lui ressemble 
guère, qui ne lui ressemblait plus. Certes, le front 
y était bien — un front large, dur, fermé, — le 
front, le nez et les lèvres à l'état de demi-repos. 
Mais comment retrouver l'expression habituelle de 
aladier dans ce sourire plus aïmable encore que 


ncapable de se détendre, de s’humaniser, de rire. 
Jaime pourtant mieux certaine caricature de Cabrol 
qui l’exprime en plus constante vérité, avec sa 
ourte mèche batailleuse et sa tête qui fonce. 

Surtout, je le trouve plus lui-même, plus profon- 
hdément lui-même, dans ce masque rude, un peu 
] £ par la fixité de l'attitude, qui nous le 
montre les yeux froids, les lèvres serrées, le menton 
lourd, à la fois brutal et volontaire. Voici, d’ailleurs, 
Iqu’il passe devant nous. C'est la crise ministérielle 
qui contracte encore davantage ses traits souvent 
rigides, qui appesantit ses épaules lourdes. On dirait 

e ce fils de Provence nous pardonnel) un indus- 

itriel d'Amsterdam qui descend du rapide, le cha- 
peau sur les yeux. Quand il portait la moustache, 
Edouard Daladier donnait une impression assez dif- 
férente. Mais on a vu progressivement disparaître 
| cette moustache à mesure qu’elle vieillissait. Il y 
aurait peut-être ici un problème  d’exégèse à 
résoudre, une page de psychologie à écrire. Paulo 
majora canamus.…. 
… À qui veut savoir ce que pense M. Daladier, trois 
sources s'offrent où l’on puisera sans peine : ses 
articles de journaux, ses discours, son action gou- 
vernementale. 

Le député d'Orange a écrit de nombreux articles. 
| Pas de livres... ou guère. Ce n’est point pour lui 
que Curtius affirme, dans son Essai sur la France, 
que chez nous, à la différence de tant d’autres pays, 
« les politiciens ont le droit d'écrire des romans 
‘sans cesser pour cela d’être pris au sérieux ». Mais 
plusieurs organes de gauche — à Paris comme en 
province — abritent la prose austère, violente, de 
M. Daladier. 

Quant à ses discours, il n’est pas rare qu'on en 
retrouve quelqu'un à la table d’un banquet « démo- 
cratique », au cœur d’une discussion parlementaire, 
| dans le tumulte vibrant d'un Congrès radical. 

_ Ila, d'autre part, élé assez souvent ministre (sous 


| . n: . . . LA 
| à plusieurs reprises, Sous Painlevé, sous 
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Briand, sous Paul-Boncour, etc.) (1), et a dirigé des 
départements assez divers (les Colonies, la Guerre, 
l'Instruction publique, les Travaux publics) pour 
qu’à l’occasion de ses actes ministériels les grandes 
lignes de sa politique, de sa pensée, nous appur- 
raissent en plein jour. È 


Le jacobinisme de M. Daladier. 


Nous n'apprendrons rien à personne en disant 


qu'Edouard Daladier est un radical du type jacobin 
ou semi-jacobin, donc, s’il faut en croire de bons 
juges, un radical de stricte observance, un vrai radi- 
cal nourri selon la juste règle et les principes sacro- 
saints. « Toutes les tendances et tous les groupes 
de la Révolution française, a écrit un des meilleurs 
géographes politiques de ce temps, sont encore repré- 
sentés chez nos radicaux et s’affrontent dans leurs 
Congrès. La psychologie des partis révolutionnaires 
joue toujours chez eux, M. Caillaux est un feuillant, 
M. Herriot un girondin, M. Daladier un jacobin. » 


Du jacobin, si l’on ne force pas le mot, le ministre 


de la Guerre a — ou a eu — toute l’intrarisigeance, 
toute la passion, tout le « sectarisme », au moins 
verbal. et officiel (2). On croirait parfois que pour 


lui le Comité de salut public siège en permanence. - 


Aucun 9 Thermidor n'a fermé, complètement fermé, 
le club véhément où bouillonnent ses rigueurs par- 


tisanes. ‘ 
« Nous sommes des héritiers, dit-il quelque part, 


de l’individualisme révolutionnaire. » En vérité, c’est 


un héritage plus lourd qu'il a recueilli, Que de fois 
nous l’entendrons se déchaîner contre la « réac- 
tion » qui menace la République, contre ces « faux 
républicains » qui voudraient étrangler le régime, 
contre ces « cléricaux sans scrupules » qui s'efforcent 
de retarder par mille manœuvres le libre développe- 
ment de la démocratie ou de la juste fiscalité. 


À Rennes, il s’élèvera avec une hargne visible contre. 


la droite, qui cherche, dira-t-il, à diviser le parti 
radical, comme si en ces temps homériques (1927) 
le parti radical... 
se diviser tout seul. « Bâtissez au versant du Sud, 
bâtissez au versant du Nord », s’écriera-t-il, citant 
Calendal, « et de cœur et de bras demeurez com- 
pagnons ». Hélas ! L’exhortation généreuse ne 
s'adresse pas à tout le monde. Elle s'adresse à des 
hommes qui doivent être des lutteurs, des combat- 
tants, les combattants de la vieille révolution renais- 
sante, les combattants du radicalisme exacerbé. 

« Daladier est très bien, écrit Léon Blum vers 
cette époque. IL a de l’activité, du cran. Sa parole 
jeune tranche avec toutes les précautions timorées ou 
Calculées dont nous avions pris l'habitude, » Quel 
dommage que les journaux à manchette n'aient pas 
repris cette phrase à l'issue de la dernière crise mi- 
nistérielle | Vous savez, quand les socialistes disaient: 
Il est pire que les autres. 


Sur le terrain scolaire. 


Observons deux ou trois anneaux de fer où s’est 
accroché le jacobinisme à la fois traditionnel et 
moderne de Daladier. 

Qu'il soit laïque, profondément laïque, la chose 
n'est pas douteuse, Rue de Grenelle, il a, durant les 
quelques mois qu'il y est resté, servi, jour après 


ps 


(x) C'est son neuvième maroquin que le président du 


Conseil détient actuellement. | AS : 
(2) Nous pourrions citer plusieurs traits qui dénotent, 
chez le député d'Orange, un souci certain de ne pas con- 
fondre le sectarisme public avec les manifestations per- 
sonnelles, privées, de l'intransigeance religieuse. 


n'avait pas été assez grand pour : 
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“ où, par hasard. 


Ps ROUTE ANSE # 


_ jour, les intérêts présents et futurs de l’école unique, 
“cette forme larvée, mais vivante, du laïcisme sco- 


laire. Plus tard, il a fait mieux. Il n’a pas craint 
de se rendre à Strasbourg (on s’en souvient, je |. 


pense), pour y dénoncer ce qu'il appelle « les pré- 


tendues promesses de Joffre » et y réclamer, devant | 
la Fédération radicale-socialiste du Bas-Rhin, l’intro- 


duction des lois laïques en Alsace-Lorraine. Cela se 


.« Documentation Catholique» = 


passait, remarquons-le, au mois de février 1929, | 
près de cine ans après la cruelle mésaventure de : 
M. Herriot sur ce terrain délicat, Reprendre, recom- 


mencer, essayer jusqu’au 
- jacobins têtus, 


bout, c’est la devise des | 


Les articles d'Edouard Daladier ne se contentent | 


- pas, du reste, d’embrasser les questions les plus géné- 
rales ou les plus précises. de la politique extérieure, 


de la politique financière, de la politique économique, | 


de la politique sociale, C’est souvent aussi qu’il 
parle de l'école, de l'école laïque. Elle est pour lui, 
comme pour les « vrais » radicaux, le schibtoleth 


de la République révolutionnaire, un symbole non : 
équivoque, une borne précise, révélatrice. Un jour : 


F la concentration républicaine le 
tente, il dit, frappant la table : « En tout cas, 
aucune alliance, aucun accord possible avec ceux 


qui ne respectent pas, qui ne défendent pas comme , 


nous l’école de la République. » 


Sur le terrain de la défense nationale. 


Sur le terrain de la défense nationale, M, Daladier 
est jacobin à la dernière mofle, Entendez par là 
qu’il proclame autant que d’autres — et prouve 
pendant la guerre — l'ardeur de son patriotisme, 
mais qu’il agit trop souvent comme si 
était devenue d’une sagesse exemplaire et la Société 
des Nations d’une force imbattable, 


Allemagne | 


- Dans le Petit Provençal du 1% octobre 1928, et : 


ailleurs, il s'insurge contre l'attitude que Paul- 
Boncour a observée à Genève quand il s’est opposé 
à ce que la France réduisit davantage ses arme- 


ments. Lui, Daladier, est l'adversaire résolu d’une : 


pareille thèse, « inspirée, dit-il, par un grand Etat- 


Major (1). qui affecte de ne tenir aucun compte de | 


la volonté populaire » et des événements internatio- 
maux. On ile verra, du reste, attaquer tour à 
et avec une révoltante injustice M. Georges Leygues, 
dans une circonstance douloureuse, tragique, et le 
haut commandement lors de l'épidémie de grippe 
qui désola en 1929 l’armée d'Alsace et de Rhénanie. 
. Mais il est écrit que les jacobins ministres ne 
sont pas toujours des ministres jacobins. Le haut 


commandement, assure-t-on, éprouve désormais pour 


M. Daladier sinon les sentiments affectueux de ses 
anciens élèves, du moins une sympathie réelle. I] 
est de fait que ces dernières semaines il a défendu 
les crédits militaires avec sa vigueur habituelle, 
mais sous l'empire de sentiments qu’on ne lui con- 
. naïssait pas, lorsque, dans le cabinet Païnlevé, il 
détenait déjà le portefeuille de la Guerre. 


Sur le terrain des réalisations démocratiques. 


Ajoutons, avant de clore ce chapitre, que ses amis 
de gauche l'ont toujours loué pour la hardiesse de 
ses ‘projets, pour la hardiesse de ses réalisations 
« démocratiques ». Cela, qu'il s'agisse des Colonies, 
où la « bienveillance » de M. Herriot l’installa en 


(1) C’est contre le grand Etat-Major aussi, et contre le 
gouvernement, qu’il se déchaînera à l'occasion des opéra- 
tions militaires partielles du Maroc; destinées, affirme-t-il 
légèrement, non pas à assurer nos positions, mais À nous 
« engrener » dans une vaste entreprise de conquête. 


tour : 


en décerabre r932, ; 


cateurs, en dehors de ceux qu'offre naturelleme 
à l'esprit la carrière d’un jeune boursier qui devierk 


‘fâcheuse. C'est la tentative de gouvernement, 


plein Congrès de Reims, et qu'il me put mener : 


des participationnistes, c'est à repousser le présex 
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juin r924, ou des Travaux publies.…., dont d’e 
ment du même Herriot l’a délivré d’opportune façog 
et pour la plus grande joïe de nos chemins de fe! 


Le chef : ses « réussites ». VER 


Edouard d'Orange, lance quelqu'un. Le m 
semble sur le point de faire fortune. 11 plaira, &’e 
certain, à Daladier le taciturne, agrégé d'histoire. 

Volontaire? Il l’est. Son menton nous l'a di 
Et pas seulement son menton. Son visage entie 
Les faits confirment, d’ailleurs, le langage des trait 
On pourrait alléguer vingt exemples, typiques, ve 


G 


| 


à quarante ans ministre de la Guerre et à quarant 
huit président du Conseil. Mais le Cabinet qu'il vier 
de: constituer si: rapidement : ne  prouve:t-il -p: 
qu'Edouard Daladier aime aboutir, et aboutir vite 

. Certes, il y a sur son passé politique une omb 


laquelle ïl travailla au mois d'octobre 1929, 


terme. Seulement, nous vivions alors sous le régin 
de l’anti-Cartel, et d'autre part les socialistes 
inquiets, et M. Briand, ulcéré, subtil, s’unirent fe 
lement pour faire échouer la combinaison entr: 
vail.: 

_ La formation de son Cabinet. 


Cette fois — hier, — M. Daladier a eu plus € 
chance, « Je vous offre cinq portefeuilles », dit 
à la S. F. I, O, Branle-bas général. Renaudel s’agiti 
Blum agile son mouchoir, Vincent-Auriol ne s’agii 
pas, n’agite rien, mais surveille la manœuvre. Qu} 
va-t-il se passer? Une comédie. Du pur vaudewüil 
Ce à quoi il faut aboutir, malgré les impatienc 
dangereux de Daladier sans que les militants crie» 
à la carence, à la trahison. Alors, on feint de wow 
loir. Le cœur est sur la main, la bonne. voloni 
sur la table: Sortez votre programme, cher Edouara 
Il le sort, bonasse et rusé. Malédiction! Descende 
le rideau, déchirez le voile du temple. Quoi! Est: 
là ce que vous osez nous offrir, bourgeois timidei 
Et Blum de se frotter les mains, tandis que les cox 
loirs de la Chambre s’emplissent des cris furieux 
des invectives sonores qu’échangent Messieurs de | 
rue de Valois et les ciloyens de la rue Victor-Massu 

Cependant, François-Albert vient à la rescoussi 
Daladier ne peut plus continuer, voyons! Le Cartel 
l’espoir cartelliste, c'était lui. Mieux vaut qu'il laiss 
à un autre le soin de reprendre sur des bases now 
velles une combinaison qui n’a plus d'intérêt. [ 


député d'Orange écoute, la lèvre pendante, l'e 


tions du prince des Jeunes Turcs. Et puis il se lèvi 
distribue ses portefeuilles, va se coucher : « Not) 
finirons demain », dit-il. Le lendemain, il a fin} 
Et le plus beau, c'est que; renouvelant un- ges! 
fameux dans jes annales parlementaires, il embarqu 
sur son navire l’homme qui lui conseillait éli 
quemment d’abandonner la.tentalive, Perversité de 
uns, faiblesse des autres... | 


lointain, l'oreille distraite, les caverneuses Fr 


Ses victoires au sein de son parti. 


Mais il y a dans la vie du « président » réussit 
plus éclatante. On a parlé tout à l'heure du Congri 
de Reims. À cette époque, M. Daladier dirige depul 
deux ans le. parti radical. Tour à tour les « grande 
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s » de Wagram et d'Angers lui ont conféré, 
is renouvelé la dignité. suprême. « C'est tout, 
tenant: », disent ceux qui ne l’aiment pas, ou 
détestent son intransigeance, ou qui convoitent 
place. 
Dr, l'homme de Carpentras ne l'entend pas ainsi. 
présente chez les radicaux les idées extrêmes, — 
meilleures, les plus actives, IL commande « l'aile 
chante » de la troupe, comme s'exprime le jar- 
politique, amoureux même à gauche, surtout 
uche, des images militaires. D'ailleurs, la droite 
e est au: pouvoir depuis Angers, Et il faut com- 
ttre la droite vigoureusement, il faut aussi résister 
x tentations qui viennent, qui peuvent venir. 
Jouard Daladier décide done de poser pour la troi- 
me fois sa candidature de combat, 
“« Mais il abuse », protestent les défenseurs de 
Grthodoxie. Herriot doit penser de la sorte, et, sans 
ute Léon Bourgeois dans sa tombe. C’est en vain 
me les orthodoxes s'exaspèrent, que les morts s'at- 
tent, que les impatients rongent leur frein. La 
olonié dénonce les « ambitions persistantes de: l'hon- 
tête Daladier », traitre aux conventions, à la charte 
: parti. On l’accuse de dresser les unes, contre les 
tres les masses radicales aui sont pour lui et les 
tites chapelles où fréquentent les dirigeants fu- 
x ? Que lui importe P Il poursuit son œuvre, 
pare, organise, renforce son dessein. Rien à faire 
tre lui. À la demande de M. Hulin, tandis que 
sieurs nez s’allongent, que certaines mâchoires se 
ontractent, Daladier est réélu « d'enthousiasme » 
sident du parti. Et c’est nanti de cette consécra- 
rémoise, de ce sacre démocratique, qu'il se 
end à l’appel de M. Doumergue, lequel tient dans 
2 bras émus Aristide Briand pâmé,"meurtri. 
Il a du bec et des ongles. Vous l’apprendrez à 
‘os dépens, Messieurs les conjurés de novembre 1929, 
qui vouliez démolir son. fauteuil présidentiel, parce 
ju’à son instigation décisive le groupe radical avait 
efusé à plusieurs de ses membres l'autorisation de 
e participer » au ministère Tardieu. Dans l’ombre, 
5m chuchotait : « C’est pour se venger de son propre 
SChec qu’il a interdit aux autres d'accepter les offres 
He son successeur. » Et les tristesses désespérées de 
Vraduire bruyamment leur déconvenue, leur indi- 
lenation douloureuse. « Quel autocrate | » gémissait 
#lui-ci. « Il se croit déjà dictateur », affirme celui- 
à. « Nous en avons assez », ajoutait un troisième ; 
kés’il a échoué, qu'il s’en prenne à Jui d’abord, avant 
“d'aceuser tout le monde ». 
"Vint l'heure du Comité exécutif. Daladier prési- 
dait, le sourire mauvais, prêt à se jeter de tout son 
poids sur l'indiscipline.. officieuse, puis officielle, 
des conspirateurs. Les conspirateurs furent lamen- 
tables, Décidément, il est malaisé de dire à des 
hommes qui ne sont pas, qui n’ont pas failli être 
Einistres : « J'allais le devenir. Il m'a ôté mon 
hportefeuille des mains, » CAES 
Le président se défendit avec vigueur, avec 
passion, contre les attaques « injurieuses » dont il 
était l’objet. I rappela le devoir de tous, et que 
{l'intérêt du parti passe avant l'intérêt des personnes. 
[Une atmosphère de salut public planaît sur la salle 
fiévreuse, tandis que Daladier martelait son discours. 
{Ainsi fut étouffée dans l’œuf une révolte qu'avait 
provoquée, que risquait d'étendre l'amour maladif 
du maroquin fauve. 
à 1 


Démélés avec Herriot. 


…_ Mais est-ce que M. Herriot. lui-même, l’ancien 
{professeur, n'a pas senti à maintes reprises les coups 
us ou moins atténués par les exigeñces partisanes 
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que lui portait un Daladier affranchi de toute tutelle ? 
« Je rends hommage à la profonde noblesse ‘de 
M, Herriot », dit le député du Vaueluse en temps de 
crise. Dieu ! œue tout cela est, touchant, consolant, 
réparateur. ! Mais, que tout. cela aussi dissiule mal 
l'hostilité latente qui dresse parfois les deux hommes 
l'un contre L'autre, Soyons sérieux, objectifs, Ne 
versons, pas, ici les, insinuations douteuses, les çon- 
clusions hâtives des journaux humoristiques, Qui 
croira,, pourtant, 
aujourd’hui comme hier l'élève et son maître ? Ils 
on, fait le voyage ensemble de Russie. Ils n'excur- 
sionnent pas ensemble au pays de tendresse, 

LY 

Et avec les, socialistes. 


* Et les socialistes donc ? Sans doule, jusqu’à hier, 
considéraient-ils M. Daladier comme un. voisin, 
comme un camarade, comme un parent des plus 


sa tâche, l’aidaient dans les circonstances délicates, 


vives entre la nue de Valois et la S, F. L O, Et l’on 
entendit le président du parti radical reprocher aux 
socialistes — sur un ton trs âpre — de craindre 


« Ils ont, s'écriait-il, pieusement renfermé. dans, le 
tabernacle les tables de la loi marxiste. » Accusation 
courante, bien sûr, et dont toutes les estrades pu- 


naires… électoraux et qui « édulcorent ». 
venant de Daladier, du Daladier de Léon. Blum, le 
reproche, le verdict prenaient une autorité singu- 
lière. Ils seraient allés. plus loin, ils se seraient, tra- 
duits en actes, si la S. F. L. O. avait continué. de 
grignoter les sièges législatifs du parti valoisien : 


« Que les socialistes. se 
rale, » 
L'éloquence de Daladier. 


Éloquence brutale, sans apprèts, qu'il jette tel un acte. 


Sur un ton très âpre.. C'est généralement le ton 
de M. Daladier orateur. Son éloquence est essentiel- 
lement brutale, populaire. Lui, un homme çom- 
plexe ? Certains, qui raffinent, le prétendent. Erreur! 
Incessu patuit. Îl parle comme il marche, comme 
il est, comme ïil pense, comme ses yeux bleus 
regardent, comme ji} ap araît à qui le surprend 
dans son hostilité réfléchie, tenace, Qu'il tienne 
la tribume à la Chambre, au Congrès radical, dans 
un meeting, il sera toujours le même Daladier qui 
développe son argumentation d'une voix grave, pas» 
sionnée, avec un seul désir, un seul objectif : non 
pas plaire, mais convaincre ou plutôt, sans doute, 
assommer . l’adversaire. « Taureau de Camargue », 
répète-t-on, comme si le mot, qui fut heureux, n’était 
pas usé jusqu'à la corde. Au fond, cela reste vrai, 
À tout, propos, hors de propos, même quand sa cause 
est perdue d'avance, surtout si elle est perdue. 
Edouard Daladier fonce sur l’obstacle. Il argumente 
avec force, et son gesle, qu'il retient souvent, semble 
chargé de menaces, 


! Du glaive d’airain 
Dont s'arme sa main 
Jailit un feu sombre. 


Aucun apprèêt dans son discours, qu'il pose, qu'il 
jette tel um acte, — un acte contre Poincaré, contre 
Tardieu, contre la droite, conire « les survivances 


qu'une amitié chaude unisse 


sympathiques. Ils s’arrangeaient avec lui, facilitaient 


l'épreuve du pouvoir et de camoufler leur doctrine. 


bliques zetentissent depuis. qu’il y à des révolution- | 
Mais, : 


ouent encore de nous, disait 
le président, et mous ferons changer la loi électo- 
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Pourtant, en mai 1929, à l'occasion des élections | 
municipales, il y eut quelques escarmouches asséz 


: 
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du passé », contre le cléricalisme. Rien ici qui sente 
l’école, qui évoque l'armoire à glace des orateurs 
maniérés. La phrase est courte, sans recherche, sans 
formules, sans grandes images. Elle s’arc-boute 
volontiers à des répétitions simples : « J’ai bien le 
droit de dire... On ne m’empêchera pas de dire... 
Le moins qu'on puisse dire... » Vous diriez, vous, 
qu’il est en train de modeler son rêve sans ten- 
dresse, de bâtir son œuvre d'indignation, les poings 
tendus, la tête penchée sur la tribune, guettant 
l’ennemi. Un rictus désabusé plisse souvent sa lèvre, 
et dans le torrent de son éloquence passent de véhé- 
mentes fureurs. Il n’est certes pas le « monstre » 
dont parlait Eschine. Il lui manque pour cela trop 
de qualités nécessaires. Mais dans ses bons jours 


(il n’y en a pas toutes les semaines!), il donne une 


impression de puissance bourrue. Tandis qu’il parle, 
regardez ses épaules. Elles sont faites pour porter, 
dirait Jérôme Coignard, sinon « les haines des col- 
porteurs », du moins « celles des petits marquis ». 


 Tenons-nous-en à cette vision. 


Que présage pour la cité cette ardeur mauvaise, 
au service de principes faux ? 
« Philosophe, ardent, prompt et fort, yoilà ce que 


doit être l’homme qui veillera sur la cité. » Ce 
n’est sûrement pas pour M. Daladier que l’auteur 


_, de la Répubique a écrit le premier des quatre mots. 


Et les trois autres ? Nous verrons à l’usage, si l’usage 
a le temps de naître. 

Car il y a une ardeur mauvaise, celle qui met 
en œuvre des principes faux ; une promptitude rui- 
neuse, celle qui bouscule et disperse ; une force 
néfaste, celle qui brise, piétine, écrase. Le nouveau 
président du Conseil sait menacer, brandir l’invec- 
tive. Est-ce toujours de l’autorité cela? L'’indisci- 
pline, la fantaisie périlleuse qu’il a si souvent pra- 
tiquées lui-même comme professeur (nous conte 
Buré dans un article étincelant), puis et surtout 
comme membre ou comme chef du parti radical, le 
prédisposent-elles à jouer en perfection le rôle effa- 
rant qu'il vient de prendre d’une main si sûre? 
« Toute branche malade sera coupée », a-t-il dit un 
jour, parlant de certains radicaux indociles, Il ne 
semble pas que la promesse ait jamais été tenue. 
Mais coupera-t-il pour commencer, coupera-t-il, si 
les Chambres le laissent vivre, tout ce qu’il y a de 
gangrené dans ses principes démagogiques, dans 
ses violences inutilement brutales, dans les chimères 
de son esprit ? 

Nous sommes au cœur de ces « années tour- 
nantes » dont Daniel-Rops, dans des pages aussi 
hautes que pleines, a récemment fixé les aspects 
capitaux, les exigences primordiales. « Que nous 
vivions aujourd’hui des-années tournantes, écrit-il, 
il est, je pense, impossible d’en douter. Mais le mot 
recouvre à présent une réalité plus générale qu'il 
y à cent ans. Ce n’est pas du sort d’un ou de plu- 
sieurs peuples qu'il s’agit ; les destins, dont les fils, 
en ce moment, se nouent, sont ceux de l'humanité 
entière, ceux de tout un ensemble de données, de 
traditions, de croyances, sur lesquelles le monde a 
longtemps vécu. » C'est vrai. Mais la France de 1933 
a d’abord besoin sur le plan matériel d’un peu de 
sagesse humaine, d’un peu de bonne volonté, d'un 
peu d'ordre, — symbole, préfiguration et sans doute 
apprentissage d’autres vertus plus profondes, plus 
intérieures, plus rayonnantes. 

S'il s'accroche à son jacobinisme aux lignes dures, 
aux finances boiteuses, aux prétentions inhumaines, 


j 
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cet Edouard Daladier, dont le profil de médaille pas 
une dernière fois devant nous, ne précipiterat 
pas sa chute sans avoir rendu le moindre service, 
un pays qui, dans son désarroi, attend tout de t 
le monde ? 


BRÈVES STATISTIQUES 


I — Les déplacements de la population tarnai 


De la Semaine religieuse d'Albi (12. 1. 33) d 


L'Annuaire des Postes pour l’année 1933 a pub. 
le nouveau chiffre de la population des diver 
communes du Tarn. Il nous a paru intéressant | 
comparer cette statistique à celle de l'Annuaire | 
1932 et d'établir la liste des communes dont 
population s’est le plus modifiée. 874 

Nous les avons classées d'après les causes app 
rentes qui semblent justifier ces déplacements ; 
classement, est-il besoin de le dire, n'est qu’appro 
matif. 2 


1. Communes dont le nombre d’habitants a au 
menté de 1/10 depuis le recensement précédent: 


A. — Influence de l'industrie ou des mines. 
AusSHIONE Re ER LRE 1 696 2 027. 
Cancalières RTE EN REREe 168 184. 
Granlhets rec 7 605 8 56€ 
Tacabarède rennes 5og 560. 
Payrin...... MB AA DES AS HeN qux 817 
Saint-Benoît-de-Carmaux..... 2 161 2 780: 
LeRVIRITOUSS RC ELA 116 69 

B. — Influence d'un nouveau chemin de fer 

ou de meilleures communications. 
Cambon-lès-Lavaur...... AE 339 420 
Campes 22 -ebeniuemer 160 197 
Maurens-Scopont....... ASSET 224 277. 
PüuYlaurens tement 3 182 3 5o6 
Salles Re CARRE EE 266 297 
Niter bee ER ner ere 227 262 
C. — Causes inconnues. 

BrOze- ee RD ee 122 143 | 
Milhayvetéiss ae Re 116 130 | 
Saint-Lieux-lès-Lavaur....... 379 435 
RAULIAC SN ARR EEE RIT LE 250 279. 


2. Communes dont le nombre d'habitants a dim 
nué de 1/10 depuis le recensement précédent. 


A. — Pays agricoles montagneux ou escarpés. 
ATDIRE 25 8e Se RU 588 524 
Anplés SE PT RS anr 1 427 1 237 
ATÉONS . essaie nee ae 558 492 
Beridts Manette PES OP CORE h15. 360 
BoissOZon Re ecenrere ee 853 qôt 
Burt Ce rent so 1 262 1 107 
Les Cammazes.. "501. 4lo 384 
Cordes..... AMIS CREME AES CRE 1 630 1 241 
COURTIS ENT SMS ER ER 228 200 
Le*Dourn ere ERA 302 252 
DUMONT ER CERTES PRES 309 257 
Escoussens PEER Re ALES 5r2 459 
Ferrières. #02 prete 52r 430 
Gijounet....... AGENTS . 415 360 
TEZAC RAR Me TR CRU PRE 181 158 
Lacapelle-Pinet........... SA 215 186 
LACaZE EME Re ee 1 284 
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SENS EE eu ETES AR es de le LAN DNA A ne A ANUS ELA \ PRET 
ns Q Les QJuestions Aciuelles D ErO D MON 
1 : “ ï 
RD ŒU BR Ee € Ne neo lus late ele e k isti EAN : 71 
pe k ee : $äx 306 les statistiques des écoles pour l’année 1932. Il existe 
pores RARE Eee EL ce +0 à l'heure actuelle en Chine : 
J SAR NE HAN Pi 187 147 MiLE el 
Moulin-Mage.. ei... 473 422 9 442 écoles de doctrine, “ 
MNAHhouX.. ce. do ccccccec à 65 3 177 écoles primaires (1° degré), 17 p. 100 sont enre- 
4 58 y ISÈRE » 17 P 
Rene. nier. SN 755 gistrées. 309 écoles primaires (2% degré), 46 p.. 100.7 
Raussénac Ne : 518 443 F9 ERA RRNNPNE AR degré), 47 p. 100. 28 écbles : 
PANNES ARRET ENNE fe 164 secondaires (2° degré), 57 p. 100, 25 écoles normales, (NE 
ARE SANT 88 »48 ho p. 100. 108 écoles spéciales. 3 Universités, dont deux : | 
» Saint-Antonin-de-Lacalm..... 590 514 sORE énraiRiERen. N ni 
Saint-Michel-de-Vax......... 193 135 de ÿ2 
— Saint-Michel-Labadié........ 1g0 162 d Se comparer ces slatistiques avec celles de l’an 110 
ST NME Sä 734 AE MAT wi 
Vabre.. CAT AO NES SRE 1 909 1 778 Ecoles de doctrine, augmentation de 7 p. 100. Ecoles À 
à OMR ES ile Suisine primaires (19° degré), de 15 p. 100. Ecoles primaires 
c Hire nn F $ (ot dégré), pas de changement. Ecoles secondaires 
. Cambon-d'Albi... “tee : 367 301 (re degré), augmentation de 33 p. roo. Ecoles secon- à ) 
Combefa . AR IAA 1 119 96 daires (2° degré), de 75 p. 100. Ecoles normales, dimi- 4 
Laboutarié.. A RES Eh 266 222 nution de 14 p. 100. Ecoles spéciales, augmentation de M 
Saint-Affrique............ x 201 261 77 P: 100. | RIRE 
MOrsSAC: se esse squee 235 212 À (HSE 
à f PE Le nombre total des élèves de toutes ces écoles : 
_ C. — Causes diverses ed représente ure augmentation de 13 p. 100 sur les A 
Nm ni de DER de communications, chiffres de l’année dernière, et s'élève à 330 483. tr 
2° e main-d'œuvre agricole, etc.). } ) | 40e 
2 HEAR Fa 502 446 Ecoles de doctrine, 188 618. Ecoles primaires (197 degré), à, 
_ em 9 * Es ko 107 616. Ecoles primaires (2° degré), 15 699. Ecoles secon- Re 
Montvalen 539 ee daires (1% degré), 8 995. Ecoles secondaires (2 degré), 
D ben LE M TRE D M eu ” Es 559 1 637. Ecoles normales, 936. Ecoles spéciales, 6 752. Uni- 
Lo RE RTE SAS ; versité de Shanghaï, 200. Université de Pékin, 573. Ecole 
“htc sonsssresses ner 4 +. des hautes-études de Tientsin, 57. : 
LE pr MEET “oh à 44 \ 
Roumégoux ....... dr uit e 459 373 ae eee ete É 
Saint-Avit.................. 185 159 fe L : in LE TNR 
ME IHes rs ecseeneseerneie 149 124 La Question romaine de : Pie VI à Pie XI, par 
A. G. Morcar, prof. à l’Université de Strasbourg. — : 


4 Il — Les écoles catholiques en Chine 


; De l’Agence Fides (11. 2. 33) : 


Pendant ces derniers mois, le R. P. de Jonghe, 
: des Missions étrangères de Paris, secrétaire de a 
Commission synodale de Chine, a fait une tournée 
Pd'inspection des écoles du Szechwan, du Houpé et 
Hounan. Dans ces trois provinces, l’église catho- 
Mique a fait de consolants progrès, en ce qui regarde 
les œuvres d'enseignement. Presque toutes les 
écoles sont enregistrées et suivent les programmes 
“du gouvernement chinois ; de ce fait, les autorités 
“ont laissé pleine liberté aux éducateurs catholiques. 
À en juger par le nombre d’enfants païens qui fré- 
quentent ces écoles, 
surtout l'éducation qu'ils y reçoivent, donnent satis- 
action aux parents et répondent aux aspirations de 
à nouvelle génération chinoise, qui cherche une 
instruction saine et continue. Le chiffre des enfants 
chrétiens qui fréquentent les écoles des mission- 
|! maires, les écoles secondaires principalement, est en 
“décroissance, et cela tient surtout à l’appauvrisse- 
ment de nombre de familles, par suite des impôts 
éxhorbitants qu’elles ont à payer. (Au Szechwan, on 
“paye annuellement sept années d'impôts ‘!) 
 L'inspecteur de l’enseignement à donné une atten- 
{tion toute spéciale à l'instruction religieuse, et 
[t d’heureuses mesures ont été prises pour l’assurer 
dans les meilleures conditions. 
“ Dans les écoles préparatoires et les petits sémi- 
aires, presque partout des efforts considérables ont 
_ été faits vour donner aux futurs clercs une instruc- 
\Bpoctesine ét du Concile de Shanghaï. 
- La Commission synodale de Chine vient de publier 


il est clair que l'instruction, et 


tion conforme aux demandes de l'Encyclique Rerum 


Un vol. 19 x 12 cm. de 470 pages. Prix, 24 francs. 
Gabalda, Paris, 1932. 


« Voici, à notre connaissance, le premier ouvrage stricte- : ‘ 
ment scientifique écrit, en français sur l'histoire dela; 17a0e 
Question romaine. Le nom seul de son auteur est une. AY 
garantie que le sujet y a été traité avec toute la rigueur 
de la méthode historique. La lecture ne démentira pas 
cette conviction. La longue introduction bibliographique 
de 29 pages, les indications abondantes de sources! et 
travaux placés au cours de tout l'ouvrage, sont la preuve. L4, 
que M. Mollat s’est renseigné avec précision et qu'il n’écrit Ft 
qu’à bon escient. 

» La majeure partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude: 
de la Question romaine depuis Pie VI jusqu'à Pie IX. 
(pp. 41-867). Le dernier chapitre seul (pp. 368-422) retrace | 
les événements écoulés après la chute des Etats pontifis 
caux jusqu'aux accords de Latran. Certains regretteront 
peut-être la sobriété de l'auteur sur ce point, mais il. w 
aura estimé, non sans raison, que, dans l'état actuel des ; 
sources, mieux valait ne S'attacher qu'à des choses sûres. 15 
Ce qui ne veut pas dire banales et connues de tout le. 
monde. Ces cinquante dernières pages — comme du re 
reste tout le livre de M. Mollat — sont riches en détails 
précis, souvent pittoresques, toujours significatifs. À 

» Notons-en un qui a pour nous un intérêt particulier. 

Sait-on jamais qu'en mai 1919 des conversations furent 
échangées à Paris entre le président du Conseil italien, 
M. Orlando, et un prélat américain, Mgr Kelly ? Sait-on 
que ces conversations eurent lieu sur l'invitation du car- 
dinal Mercier, qui suggéra à Mgr Kelly de se rencontrer 
avec M. Orlando ? Bientôt poursuivies (4 juin) entre 
Mer Cerretti lui-même et le ministre italien, elles établis- 
satent une entente de principe sur des bases satisfaisantes, 
mais furent interrompues par suite du renversement du 
Cabinet Orlando (15 juin) (pp. 411-412). 

» Une histoire de la Question romainé devrait com- 
porler aussi un aperçu sur les mouvements de l'opinion 
à son égard, les diverses solutions qu’on en proposait | 
avant les accords : sur ces deux points l'ouvrage de { 
M: Mollat demande à être complété. Beau travail que lui- 
même est tout désigné pour nous donner avec compé- 
tence. — P. Gizzer. » (Coilectanea Mechliniensia, mars 


1933, p. 233). 


LA VOIX DE NOS ÉVÊQUES. 


2 Lastration actuelle les devoirs des calques 


(Suite M), 


Aimer et écouter le Pape. 


“sans s’acharrer à découvrir ‘entre les pontificats qui 
se ‘succèdent des ‘oppositions imagimaires,, car ‘la 


Lu direction suprême du Saint-Esprit ‘assure la conti- 

3 nuité. Si le mouverént imprimé par le Souverain 
a Pilote à la barque de l'Eglise accuse une tendance 
LUE nouvelle, c’est qu'il appartient. au Pape de vivre 
7 avec son temps et d’adapter la vérité immuable à 


des besoins qui ont changé: Les Papes ne s’immo- 
bilisent Pas dans des attitudés séculaires comme iles 
saints de nos vitraux. Ils vont de l'avant, et si par- 
fois leurs initiatives nous étonnent, c’est que leur 


Fr 
= 


sent et l'avenir. 


blèmes que posent devant tout homme qui réfléchit 
des ‘temps troublés comme le môtre; de m'avoir 
qu'à écouter le Pape pour savoïr ce qu'il faut pen- 


l'Etat, du mariage, de l’édücation, de l’ordre éco- 
nomique ‘et social! Quelle sécurité pour notre dévo- 
_ tion, (pour notre activité, de n'avoir qu'à se tenir 
altentives aux suggestions, aux volontés de Rome, 
AA Toujours ‘opportunes, lumineuses, entrafmantés, le 
1 Pape les fait parvénir aux extrémités de là terre 
par les moyens de transmission les plus modernes 


et les plus perfectionnés. Car, bien loin de redouter ! 
son. service. : 
Aujourd'hui, vous pouvez l'entendre par sans-fil ; ! 


= 


. la ‘science, il l'appelle résolument à 


. bientôt, quand le bélinographe installé ‘au Vatican 
‘ fonctionnera parfaitement, il Vous sera donné de le 


voir pendant qu’il parlera. On ne s’imagine plus 


l’époque où il suffisait à un prince récalcitrant de 


fermer ses frontières pour ‘arrêter la parole du Pape. | 
Toutes les oreilles aujourd’hui, de fils, de baptisés, | 


d’infidèles, la percoivent à la fois. C’est, en général, 
avec, Tespect. Quand seéra-ée ‘partout avec la piété 
catholique ? 

Ces mots d'ordre mettént sur de vieilles choses 
un accent qui les rajeunit. ‘ls placent au premier 


(1) Cf D, C., t./29, col. 731-745 et F8 800. 

(2) Lettre pastorale de Mgr l'évêque de Tulle « sur 
les premières leçons du Jubilé dela Rédemption d'après 
la Bulle Quod Nuper » parue dans la Sémaine religieuse de 
Tulle (3. 3. 33). 


Un énonce do ao 
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D Henede-SExe. MerJen Castilrén. Tulle(22. 2, 33) B. 


[..] Nous Nous souvenons d’avoir enténdu, en | 
1912, Pie X, de sainte mémoire, recommander avec | 
une vigueur impresionnante l’amour du Pape, non 
pas de tel ou tel Pape, selon nos goûts, nos pré- 
jugés, nos aspirations, nos convictions politiques, | 
inais du Pape simplement, du Pape de ‘toujours, | 


regard, tombant de plus haut, fouille mieux le pré- | 


Quel bonheur de n’avoir pas à chercher nous- : 
mêmes péniblement la réponse aux  térribles  pro- : 


‘ser, au Xx° siècle, des rapports de l'Eglise et de 


. rang de nôs préoccupations le'règne de Dieu, raison . 


l ! dE À 


ÿ 


d’être de l'existence du monde; l'Action catholiqua 
c'est-à-dire, vous le savez, l'apostolat concerté da 
laïques, sous l'impulsion et le contrôle des ‘évêque 
et dés prêtres; enfin, les missions en pays pañeni 
Et ces appels ne sont pas vains ; de toutes parts li 
| forces catholiques S’organisent, ét l'Eglise à faït-plu 
| de conquêtes parmi les infidèlés au cours deces ï 


dernières années qu’en aucun des siècles précédents 
Oüi, écoutons le Pape, Recevons toujours ‘docild 
ment, comme venant du ciel, sa parole authentique 
nous ne disons pas : les commentaires incomplet: 
tendancieux, inexacts, de prétendus interprètes q 
irahissent trop souvent la pensée pontificale. Tison: 
relisons les encycliques dâns leur téxte véritable « 
intégral, que nous demanderons aux seuls jou 
maux ou revues catholiques. Pénétrons-nous de ce 
enseignements vraiment divins. « Si vous vould 
savoir ce que je crois, s’écriait un jour, devant uk 
jeune auditoire ‘frémissant d'enthousiasme, ul 
célèbre crilique, dont les yeux s’ouvraient à la ol 

x * # 

allez le demander à Rome. » (x) [...] 


il 


L'Église, ferme soutien du bon ordre et de la morale. 
Lettre sde S: Excs ME* Rémond, év. Nice (24.2. 33) (2 


[...] I semble qu'une nouvelle Rédemption soi 
nécessaire pour sauver le monde en péril, Comm 
au temps de la venue du Messie, l'univers ‘Civilidl 
menace ruine; des crises profondes l’ébranien 
jusque dans ses fondements : crise morale et rek 
gieuse, crise sociale, crise politique nationales. 
intérnationale, ‘crise économique, crise financièri 
crise familiale. À nouveau, le salut du genre humaïñl 
est en cause. we 

Et qu’on ne vienne point crier à l’exagération w 
‘au ‘pessimisme ; ce n’est certes point moi /qui ‘aura! 
tendance à ‘assombrir le tableau ét à jéter ‘inutihi 
ent le ri d'alarme ; maïs il suffit d'ouvrir A 
yeux, ét de regardér pour voir les nuages d'ofan 
qui s'accumulent à l'horizon; il sulfit d'ouvrir 
oreilles ‘pour entendre gronder ‘les fouüdres : mémiil 
çantes, Non, je ne ‘crois pas forcer la nôte ‘en /disawi 
que la Civilisation est en danger. Depuis ‘ces toutiil 
dernières années, le ‘mouvement ‘de ‘décaden«! 
morale et d’anarthie sociale ét ‘politique ‘s’accélèl 
avec tüne vitesse éffrayante. < | 

Quelques-uns prétexieront  péut-être que ‘nôtil 
société est trop évoluée, que la science a réaliil 


une régression vers la barbarie. ‘Hélas! relisez l'häl 
‘toire, et vous constaterez que des civilisations pad 
venues à un très haut degré de perfection matérielli 
et intelléctuelle ont disparu presque sans laisser « 
trace. Les Chaldéens, les Assyriens, les Egyptien 
les Grecs, les Romains, pour ne parler que de ceuil 
là, se sont enorgucillis, tout comme nous, de Jeh 
culture, de leurs arts, de leur confort, de leul ï 
richesses, et néanmoins Babylone, Ninive, Thèbal 
Athènes et Rome ont été subjuguées par des :hordi| 


” ” S 


(1) Ferdinand Brunetière. | 

(>) Lettre pastorale de ‘S. Exec. Mgr Rémond, ‘év. 4 
Nice, «Sur la -crise actuélle ‘et opportunité du Jubilé | 
l’occasion du XIXe ‘centenaire de la Rédemption », suppll 
iment à a Semaine religieuse. de Nice (12. 3. 33). 
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uvages qui ont, pour des siècles, plongé leurs 
uples dans les ténèbres et dans la mort, 
Détournez vos regards de ce passé enseveli sous 
ss ruines et portez-les maintenant dans le présent, 
mm eôté de l'Orient où s'allament sans trève des 
fcendies. Voici des années que là-bas règne la ter- 
, que le sang coule à flots, que l'enfer semble 
ne. 
x Société des Nations, em laquelle om avait cru 
voir placer nos espoirs, est impuissante à apaiser 
haines, à dénouer les intrigues, à calmer les 
mbitions impérialistes, et à retenir les armées qui 
s'entr'égorgent. 
ans aller si loin, dans l'Europe toute proche, 
jus apprenons chaque jour que d'ergueilleux natio- 
ismes s’éveillent et s'affrontent furieusement en 
revendications exaltées. Tandis qu'en de vaines 
érences on diseute à perte de vue sur le désar- 
nent, les peuples arment à l’envi et contractent 
alliances défensives et offensives. Mauvaises con- 
lions vraiment pour favoriser la reprise de la vie 
eonomique |! 
La crainte toujours plus angoïssante des eonflits 
dternationaux m'est pas seule à étreindre nos 
ws ; les guerres civiles sont tout autant à redou- 
ear on prêche partout la lutte des elasses. Les 
érentes catégories de citoyens opposent leurs 
érêts rivaux, manifestent bruyamment les unes 
ntre les autres et menacent d'en venir aux mains. 
ès partis extrêmes profitent du malaise général 
jour intensifier leur eriminelle propagande, et les 
atastrophes, dont la malveillance ne semble point 
xelue, se multiplient en tous pays. 
“Certains parlent ouvertement d’une révolution 
atale, la disent imminente, la souhaitent même ; 
IS y voient la seule issue par où la société puisse 
ortir de l'impasse où elle s'écrase, Il serait éton- 
ant qu'avec de telles perspectives les affaires ne 
agnent point et que les transactions commerciales 
soient pas ralenties. L'atmosphère de confiance 
essaire à feur développement est devenue irres- 
Jirable. 
“D'autre part, les maîtres de la jeunesse, qui 
levraient être les apôtres de l’ordre, les professeurs 
le la morale, les exemples de l’obéisssance aux lois, 
| respect envers les pouvoirs publics, prêchent la 
eflion, la grève et l'anarchie. 
Les sages affirment que nous souffrons d’une 
rise d'autorité, Le fait est que les chefs fuient les 
zSponsabilités, remettent à demain la solution des 
roblèmes urgents, se contentent d’expédients, mé- 
jnagent les éléments turbulents dont ils redoutent 
les réactions violentes ; ils espèrent égoïstement que 
lsela durera bien toujours autant qu'eux. 
[Beaucoup de cenx qui devraient avoir le courage 
é commander se récusent lâchement ; ils cèdent 
devant les intimidations, ïls abandonnent le gou- 
Ivernail aw gré des flots démontés. En haut, ce n’est 
fhésitation, pusillanimité, ordres et contre-ordres, 
Msqu'au jour où viendra l’affolement. En bas, mé- 
contentement général, colère ou panique, en atten- 
fdant l'explosion des fureurs populaires. Dirigeants 
dirigés, patrons et ouvriers, contribuables et fonc- 
tionnaires, maîtres et élèves, s'opposent brutalement 
u lieu de s'unir devant le danger, d'accepter les 
aerifices, les renoncements, les disciplines  néces- 
saines pour assurer le salut de tous dans FH pratique 
du devoir. 7 
… L'indiseipline qmi partout règne, le chômage quai 
se prolonge, les privations qui grandissent, les 
nffrances qui s'accumulent, préparent singukière- 
sent le terrain où peuvent éelore les plus redou- 
ables désordres. La misère est mauvaise conseillère, 
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| stalistiques, le rendement des industries, les ques- 


, ne se querellent point, et la pl 
| térêt 


| de ces derniers est l'unique préoccupation. des indi 


| a disparu, c’est qu’elle n’est plus méritée. Les 


| que l'égoïsme, le mensonge, le vol, l'explôitation, 


_ ports. Ajoutez à ces fléaux l'esprit de vengeance, 
| de revanche, de cupudité, de rapine, le déchaîne- 


| eb cette forme de sadismeé intellectuel qu’en certair 


les véritables causes de nos malheurs présents dans 
la vie économique, politique et sociale. LA 


| journaux de ses réclames et convoque ouvertement 
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surlout quand rien ne permet d'en prévoir la fin. 
En vain les experts cherchent dans des raisons, 
purement techniques et matérielles la cause dù 
marasme général; ils ont beau s’assembler en des 
conférences mondiales pour étudier les budgets, les { 


lions monétaires, ils ne peuvent que constater le 
mal et ses ravages sans én découvrir les motifs m£ 1 ‘ 
les remèdes, Nulle. part. n'apparaît le génie Tom " 
neux capable d'indiquer aux peuples qui souffrent 
le chemin du salut; tous se contredisent, quand ils 
art cherchent l'in-. 
de leurs commettants plutôt que l'intérêt 
général. 

La crise n’est point tant d'ordre matériel que 
spirituel; on a fait fi des valeurs morales pour 
ne songer qu'aux biéns temporels, et fa conquête 


vidus comme des collectivités. Pour les atteindre, 
tous les moyens sont bons. La vertu, l’honnéteté, 
la loyauté, la sainteté des contrats, autant de géneurs 
à jeter par-dessus bord. En somme, si la confiance 


He: 


nations, Comme les classes sociales, comme les pers : 
somnes privées, se défient les unes des autres parce 


la spéculation, ont trop longtemps inspiré leurs rap- 


ment des passions mauvaises, des instincts sauvages, 


pays on appelle « la joie du mal », et vous aurez 


Et dans la vie privée les choses ne vont pas : 
mieux ; le naturalisme et le paganisme conduisént 
la ronde effrénée des jouissancés, On assiste à urñe- 
véritable ruée vers le plaisir, rien n'est tropiexei 
tant, audacieux, équivoque ; il faut, pour raviver _  : 
les appétits blasés, des impressions violentés, des 
sensations mouvelles, La pudeur tend à disparaître 
chez les femmes comme chez: les hommes ; le nus ra 
disine a ses protagonistes, ses conférenciers, ses doc- 
teurs ; il accapare les salles de einéma, il inonde les 


les foules à venir le eontempler sur Fécran, De 

la sorte le. mal s’insinue, le venin s’infiltre goutte 

à goutte, les conseiences se pervertissent, presque 
sans qu'elles s’en doutent et ne savent plus distin- 

guer le convenable de Finconvenant, le permis de \ AC 
ce qui est défendu, parmi les scandales qui se mul- 
tiplient à l'infini. Les enfants eux-mêmes apprentent 
le: mal à l’âge le plus tendre, au sein des familles 
divisées par le divorce. Les unions illégitimes se 
multiplient de façon inouïe, à tel point que: l’on 

ne pourra plus bientôt s’y reconmaître et distinguer 

les ménages en situation régulière de eeux qui ne 

s'y trouvent point. Le monde indukgent. jette sur 

tous ces dévergondages le manteau de l'indifférence. 

Avec scepticisme, pour ne pas dire cynisme, il tolère, 

il excuse, il admet, il approuvé, il adopte. 

Enfin, les campagnes anticléricales dont nous avons 
tant souffert avant la guerre semblent vouloir re- 
naître. Ce ne sont point, cerfes, les sphères diri- 
geantes qui ont conew cette criminelle pensée de 
rouvrir la guerre religieuse ; ceux qui détierinént 
les responsabilités du pouvoir savent trop combien 
nous avons besoin de paix intérieure et de concorde ; 
surtout, instruits par une, lamentable expérience, ils 
comprennent que f’ennemi de Ja société et de PEtat 
n'est point l'Eglise, et qu’au contraire celle-ci con- 
stitue le, plus ferme soutien dm bon ordre et de la 
morale. [...] 
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Crise économique et bienfaisance. 


AeoUHon radiodiffusée ae 5. Exc. MS Christian Schreiber, 
év. Berlin (24. 12. 32) (1. 


Si nous jetons ‘un regard sur la réalité, nous 
devons constater qu’en cette année qui va finir le 
besoin de secours a augmenté et que ces secours ont 
diminué. 

La misère physique et morale de ceux qui ont 
besoin d'être secourus a effroyablement augmenté. 
L'activité déployée pour remédier à cette misère — 
activité de l'Etat, des communes, secours individuels 
— à diminué. 

Mais la réalité nous force de plus à constater que 
la volonté de venir en aide n’a pas fait défaut. 

Il est touchant de voir les effets de cette volonté 
de secourir, même chez ceux qui sont pauvres et 
qui souffrent eux-mêmes. Sans cesse, nous avons 
pu observer que des millions d’êtres, eux-mêmes 
‘frappés par le chômage, la pauvreté, la faim, épar- 
gnaient centimes et pain pour venir en aide à des 
compagnons qui souffraient plus qu'eux. C’est là un 
héroïsme dans le secours que nous ne pouvons assez 
louer. Que ces cœurs généreux ne se ferment pas 
non plus dans l’avenir à la bienfaisance. Leur secours 
porte si fortement l'empreinte du dévouement le 
plus personnel pour les membres souffrants du 
peuple qu'il en sort une puissance particulière de 
réconciliation pour ceux qui sont aigris, d'union 
pour les dispersés, de consolation et de force pour 
les opprimés. 

Il ne faut pas méconnaître ce que les autres par- 
ties de la nation ont dépensé et sacrifié pour atté- 
nuer la misère : par les associations ou par les 
démarches individuelles, par les secours d’argent ou 
les subventions en nature, par la nourriture sous- 
traite à leur propre table ou distribuée dans les 
salles publiques. Il ne serait pas conforme à la réa- 
lité d’accuser généralement de dureté de cœur ce 
qu’on appelle les classes aisées. Ici encore, ceux qui 
manquent de cœur sont une exception. 

Plus qu'auparavant, les misères que nous traver- 
sons doivent faire de ce temps de crise un temps 
de charité pour le prochain, une période où l'amitié 
humaine et l'esprit de communauté jettent des 
pcnts par-dessus toutes les différences de parti, de 
conviction, de race et de religion. 

Celui qui a l'habitude de donner un sens aux évé- 
nements historiques, et donc aussi aux désastres 
d’un peuple, reconnaîtra facilement que notre 
misère actuelle tend à remettre en valeur un esprit 
de’ communauté qui fait dans l'unité nationale 
l’un solidaire de l’autre, même au prix de sacri- 
fices et de renoncements pour le prochain, qui fait 
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mettre en œuvre le suprême principe du christia-: 


nisme, l’amour venant en aide à tous ceux qui ont 


besoin de secours. 


Esprit de discipline et union des catholiques. 
Allocution de S. Exc. MS Hurault, év. Nancy (). 


[:..], Le trouble semble avoir envahi les esprits 
et les âmes. Le chômage, plus que l’an dernier, 
atteint un grand nombre d'ouvriers: des menaces 


() Mgr Christian Schreiber, évêque de Berlin, la veille 
de Noël, a prononcé une allocution transmise par la radio 
et dont la Germania (25. 12. 32) donne le texte que nous 
traduisons. 

(2) Réception à l'évêché : 


cf. Semaine religieuse de 
Nancy (31. 12. 32). 
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sérieuses pèsent sur l'avenir de l’enseignement ie 
et des œuvres religieuses; la question de la pai 
avec tout ce qu’elle entraîne de conséquences patr: 
tiques et financières, paraît se compliquer à mes 
que l’on cherche à la résoudre, et les progrès 4 
socialisme donnent à la question ouvrière une actul 
lité de plus en plus angoissante. z | 

Tant d'obscurités amoncelées par la complex 
des faits et par les conceptions ‘contradictoires | 
ceux qui essayent de les interpréter, ont motivé, da 
l'opinion publique, des divergences et des lut 
d'idées; et le remous de ces controverses, apn 
avoir divisé les catholiques eux-mêmes, est arri 
jusqu’à nous et a provoqué dans notre diocèse d 
incidents qui nous ont douloureusement ae À 

Il faut, Messieurs, nous ressaisir et replacer n 
fidèles dans une atmosphère tranquille. #4 | 

Pour y réussir, laissez-moi vous dire que” ÿ 
d’abord pleinement confiance dans le tempérame 
lorrain. . 

Ce qui caractérise l’action et surtout la pens 
dans notre province, c’est avant tout la mesure, , 
modération, l’objectivité. | 

Il importe plus que jamais que, dans les ct 
constances présentes, nous nous défendions conû 
les préjugés, les passions, les souvenirs qui tro 
bleraient nos jugements. Nous devons nous placi 
résolument et avec calme devant les idées et les fai 
nous défier de toute exagération dans un sens «| 
dans l’autre, et, pour employer une expressii 
populaire, voir les choses comme elles sont. ; 

Plaçons-nous avant tout du point de vue surr 
turel. Nous sommes des prêtres. Nous n'’avoi 
d’autre but que d'enseigner aux âmes les choses À 
Dieu. Nous ne pouvons pratiquer, selon un mot kel 
reux de M. Hogard, que la politique du ciel. Q} 
nous nous appliquions directement aux œuvres. 
notre ministère, ou que nous préparions le terrai 
sur lequel doit s'exercer notre apostolat, levod 
donc toujours nos yeux et tenons nos cœurs "| 
haut ; détournons-nous de tout ce qui n'’aurd 
qu’une importance personnelle ou humaine et 1! 
pensons qu’à Dieu. Quae sursum sunt quaerentei 
non quae Super lerram. (Coloss. HT, 25) Hi 

Esprit surnaturel, J'ajoute, Messieurs, esprit F1 
triotique, car |[’amour de la patrie est une vert! 
et nous avons le devoir d’en donner l’exemple. | 

La Lorraine n’a pas toujours été française. E 
figura longtemps, sur la carte d'Europe, comni 
une nation voisine, et pas toujours amie de | 
France. J'ajoute cependant bien vite que, si d 
rivalités se produisirent parfois par-dessus le 
frontières, la paix et la confiance furent pourtant « 
règle entre elles, et plus d’un grand homme :« 
France, homme d’Eglise, homme d'armes, artisi 
ou politique influent, sans parler de Jeanne d’Ar 
fut Lorrain. Mais depuis que la Lorraine s’est do: 
née à la France, elle lui est restée fidèle avec entho: 
siasme. La Lorraine n’est pas seulement la Franc 
elle est la France des marches de l’Est, le rempa/ 
de la France. Plus qu'aucune autre province, si « 
n'est sa sœur l’Alsace, elle a souffert pour la Franc! 
On comprend que son patriotisme soit ardent et su 


Je n’ai donc pas besoin, Messieurs, de vous dire! 
Soyez bons Français. Cela ne vous empêchera ps 
de vous soucier de la paix du monde. Vous n’ave 
pas sans doute d’avis sur les questions politiques « 
désarmement militaire, vous manquez pour cela € 
compétence autant que de mission, mais, en fidèl 
héritiers de la traditionnelle pensée de l'Eglise, € 
accord avec les directions du Souverain Pontife : 

j 
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ns énerver les courages, vous vous ferez les bons 
riers du désarmement des cœurs. 
Vous le ferez avec la sincérité, mais aussi avec la 
rudence, en un mot avec la sagesse qui s'imposent 
l, sur ce point, vous rassurerez, si c'est nécessaire, 
esprits de ceux qui vous entourent. 

La question sociale ne peut manquer de vous inté- 
sser aussi. Elle se pose avec urgence. Autour de 
us se prolonge l'assaut mené par le socialisme 
mtre le capitalisme, dont le Pape Pie XI a si 
airement indiqué la nature dans son encyclique 
uadragesimo anno. À ce propos, on profère contre 
Eglise les accusations les plus contradictoires et, 
lans le conflit qu’exaspèrent la jalousie, le désir de 
ouir et la passion de l'égalité, les uns accusent le 
lergé d'être toujours de parti pris avec les riches, 
és autres dénoncent parmi nous des « Rouges- 
Chrétiens ». 

Ah! Messieurs, voilà bien l'occasion de régler vos 
enseignements d'après vos qualités natives de cir- 
sonspection, de mesure el d’objectivité! Prenez bien 
de à tous les excès. Sachez convier efficacement 
s uns comme les autres au désintéressement ; 
dévouez-vous aux œuvres économiques et sociales 
i facilitent la vie de ceux qui souffrent ; faites 
Comprendre de mieux en mieux à ceux qui pos- 
“ident la richesse ou l'autorité que de graves devoirs 
de justice et de charité s'imposent à eux ; Mais 


- 


énseignez d'autre part à vos « Jocistes », par 
exemple, ce qu'est la conscience professionnelle ; 
faites-leur comprendre par quelle solidarité sont 


“unis l'employeur et l'employé, dites-leur que le 
“ommun dévouement à l'entreprise engendre le 
5mmun bonheur. Gardez-vous suriout comme du 
“feu de ce qui pourrait exciter les passions, et, même 
“dc loin, encourager le désordre. 

Vous êtes des ministres de paix, d’entente, d’har- 
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“monie : rôle difficile et parfois ingrat, mais rôle 
magnifique et qui doit vous suffire. 
» Pour nous diriger avec sécurité à travers Ces 


écueils, ayons les yeux fixés sur l'enseignement de 
"Eglise, et spécialement sur les directions que nous 
donne le Souverain Pontife régnant. 
mn j] est douloureux de constater que l’on a réussi 
à créer parmi les catholiques une sorte de malaise 
“au sujet de la personne, des enseignements et du 
“représentant du Pape. C'est le résultat des attaqués 
continuelles de ceux qui se sont déclarés ses ennemis 
“et dont les allégations passionnées ont obscurci cer- 
tains esprits trop confiants. Avec ces contempteurs 
du Pape, ne pactisez pas un instant : l'Eglise les 
a condamnés! Mais ce malaise est dû aussi à ceux 
qui, avec des intentions que nous estimons loyales, 
ont invoqué imprudemment et inexactement l’auto- 
-rité du Saint-Père pour appuyer des conceptions dis- 
mm cutables qui leur étaient personnelles. À ces impru- 
dents, gardez-vous de vous abandonner. 
C'est encore dans un esprit de mesure et de jus- 
“ fesse que nous devons entendre le Pape lui-même. 
“ Interprétons ses paroles avec un double précaution. 
Défions-nous de préjugés peut-être anciens qui nous 
—. empêcheraient de le comprendre quand il condamne 
(un j'usage pourtant courant de certaines pratiques con- 
| —…. traires à la justice sociale ; mails gardons-nous aussi 
[Mknde placer sous son patronage des opinions dange- 
“ reuses en donnant aux expressions traditionnelles 
dont il se sert un sens exagéré Ou inexact. 
Mais, après avoir pris ces précautions contre nous- 
mêmes et non contre le texte pontifical, après avoir 
… opéré ce réglage dans n0S facultés d'intelligence et 
” d'interprétation, ayons pleine confiance, chers Mes- 
eurs, N'oublions jamais que le Pape, représentant 
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de Dieu sur la terre, est le guide infaillible de nos 
pensées. 


Cet esprit de discipline intellectuelle et par consé- 


quent de discipline morale qui doit nous animer à 
l'égard du Souverain Pontife,. conservons-le pour 
nous diriger dans la vie diocésaine. 


Notre unanimité fut ébranlée au cours de cette . 
année, Il reste parmi les fidèles et dans le clergé un 
malaise, et le souvenir d'événements au détail des- 
quels je ne veux pas m'aitarder pèse jusque sur 
le développement de nos œuvres catholiques elles- 
mêmes, 

Soyons unis, Messieurs, et reprenons confiance. 


VEN 


Ne soyons pas solidaires des mouvements de désaf- 


fection qui peuvent se produire autour de nous. 
Le sort de l’unité diocésaine, du respect de l’autorité, 
de la coordination de tous nos efforts est, pour une Ve 
part notable, entre vos rhains. Soyez des chefs |: des 
chefs qui s'imposent avec bonté, avec l'autorité de 
pensées justes et claires, mais des chefs qui affer- 
missent leur crédit en se pressant eux-mêmes autour , 
de leur chef à eux. Donnons l'impression d’une 
force cohérente et entendons-nous volontiers avec 
ceux qui sont chargés d'organiser dans le diocèse le 
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front unique. Ce front unique est évidemment com- 


patible avéc toutes les bonnes initiatives et toutes 
les justes autonomies ; donnons à ceux qui en sont 


les bons ouvriers un acquiescement, non de surface, 


mais de cœur, et montrons-nous aussi jaloux des 
intérêts généraux qu'ils représentent que des tradi- 
tions particulières dont nous sommes les justes dé- 
fenseurs, [...] 


Obligation de faire rayonner la vie chrétienne. 


[...] Le chrétien est un privilégié, Il a le bonheur 
de posséder la vérité divine, que lui transmet le 
magistère infaillible de l'Eglise; il vit de la vie sur- 
naturelle de la grâce que les sacrements font naître 
et développent dans son âme. Mais ces trésors incom- 
parables, qu’il a reçus de l’infinie bonté de Dieu, ne 
lui ont pas été donnés pour sa seule sanctification 
personnelle; il en doit compte à tous ses frères en 
Jésus-Christ; son devoir est de les faire rayonner 
autour de lui, de les communiquer à ceux qui ont 
le malheur d’en être privés. 

Serait-il vraiment chrétien, aimerait-il Dieu de tout 
son cœur s’il ne cherchait pas à le faire connaître : 
et à le faire aimer, à lui gagner les âmes qui vivent 
dans l'ignorance des mystères de la foi, dans l’in- 
différence religieuse ou dans le péché ? Aimerait-il 
vraiment ses frères, s’il n’était pas ardemment dési- 
reux de leur vouloir et de leur procurer tous les 
biens, en particulier le bien par excellence de la vie 
chrétienne et du salut éternel P 

D'ailleurs, les chrétiens ne sont pas des êtres isolés, 
libres de se renfermer en eux-mêmes et de se désin- 
téresser du sort des autres. Ils font partie de la 
grande société qu'est l'Eglise catholique ; ils sont 
les membres d’un même corps mystique dont Jésus- 
Christ est la tête. Enfants d’une même famille, tous * 
sont solidaires les uns des autres, partageant les joies 
et les peines communes, prenant leur part des succès 
ou des échecs de chacun. « Qui souffre parmi vous 
sans que je souffre moi-même ? » demandait 
l’Apôtre saint Paul (2), tant doit être inlime el 


‘évêque de Digne, Riez 


(x) Cf. Lettre pastorale de Mgr 1 
parue dans la Quin- 


et Sisteron sur l'Action catholique, 
zaine religieuse de Digne (2. 3. 35). 
(o) II Cor. x1, 29- 
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Lettre de S. Exc. ME' Jorcin, év. Digne, (13. 2. 33) UM, "te 
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forte l'union voulue par Jésus-Christ entre les fidèles 


qui demeurent attachés à lui. Membres du Christ, ils 
doivent entrer dans ses vues, suivre docilement ses 
impulsions, s'approprier ses intentions et accomplir 
en tout fidèlement ses volontés. Or, les intentions et 
les volontés du Christ nous sont bien connues ; elles 
n’ont, nous le savons, qu'un seul et même objet qui 
est éminenament apostolique : le salut des âmes et 
la gloire de Dieu. 

Ainsi, dans une mesure variable sans doute, chaque 
chrétien est responsable du salut de ses frères et 
des destinées de l'Eglise, et le devoir de l’apostolat 
s'impose à tous les disciples du Christ comme la 
conséquence nécessaire de leur vocation à la vie 
 chrétienme et l’accomplissement du grand précepte 
de la charité, [...] 


La Rédemption, grande école de la vie humaine. 


Lettre de S. Exc. M®° Audollent, év. Blis (II. 2. 33) (4). 


[.….] La Rédemption, c’est la grande école de 
toute vie humaine. Que nous le voulions ou non, 
motre vie est traversée d'épreuves, conséquences de 
la déchéance originelle. Les hommes font tout leur 
possible pour s’em exempter, mais en vain. La souf- 
france défie leurs précautions et leurs prévisions : 
elle les atteint dans leur corps, dans leur âme, 
dans leurs biens ; elle s’installe à leur foyer et trans- 
forme certaines de leurs joïes, trop égoïstes, em occa- 
sion de peines ; elle les suit jusque dans la vie 
publique où, nous ne le constatons que trop, tout 
peut devenir occasion de soucis et d'épreuves. 

Alors, dira-t-on, la vie n'est pas tolérable. Si, elle 
l’est, mais à une condition, c’est qu’on la remette 
dans son vrai plan qui est celui du Calvaire. $e 
comporter, dix-neuf cents ans après la mort du 
Christ comme si ce grand événement ne s'était 
pas produit, c’est, surtout si l’on porte le nom de 
chrétien, c’est-à-dire disciple du Christ, une contra- 
diction flagrante ; c’est, en tout cas, se priver déli- 
bérément de ce grand remède aux maux que sont 
_ la grâce et l’exemple du Christ. # : 

Mais, que disons-Nous « remède » ? C’est force et 
joie qu’il faut dire. Lorsque, en effet, on regarde 
la croix de Notre-Seigneur avec des yeux illuminés 
par la foi, quelles pensées décourageantes peuvent 
encore occuper l'âme ? N'’éprouve-t-on pas plutôt 
quelque chose de ce qui faisait dire à saint Paul : 
« Nous nous glorifions dans les tribulations (2)... Je 
surabonde de joie dans toutes nos tribulations. » (3) 

Nous vous le disons, pères de familles, si dignes, 
si laborieux, qui avez le souci constant de tant de 
bouches à nourrir et dont les efforts les plus désin- 


téressés sont parfois tenus en échec par des événe- , 


ments plus forts que votre volonté même. Nous 
vous Je disons, femmes chrétienries, que tant 
d'épreuves viennent aussi accabler, d'autant plus 
cruelles que vous devez, pour l'ordinaire, les ren- 
fermer em vous-mêmes, Nous vous le disons, jeunes 
gens, jeunes filles, qui avez à lutter pour rester 
bons dans un monde corrompu, et qui, non contents 
de remplir personnellement votre devoir de ehré- 
tiens, faites encore effort pour conquérir au Christ 
des âmes qui, sans vous, ne le connaîtraient pas. 
Nous vous le disons à tous, car tous vous peinez et 


(x) Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l'évêque. de 
Blois «pour promulguer la Bulle Quod nuper et le Jubilé 
relatifs aux XIXS centenaire de la Rédemption », parue 
dans la Semaine religieuse de Blois (xx. 2. 33). 

(2) Rom. v, 3. 

@) IN Cor y; 


‘« Documentation Catholique » = 


| lances à réparer, et que le Christ est bon de noush 


souffrez : « Regardez la croix. Demandez, par.saë 
vertu, sinon la pleine intelligence des épreuves del 
cette vie, du moins une lumière suffisante po en! 
comprendre la nécessité et en accepter le poids. »! 

Dites-vous d’abord qu’il y a dans votre vie, comme) 
dans toute vie, des lacunes à combler, des défail. 


—, 


en procurer le moyen. Mais dites-vous aussi quel 
rien de ce que nous endurons pour l'amour de lui} 
n’est perdu, que telle souffrance, ignorée de tous, à 
n'échappe pas à son’ divin regard et profitera à des! 
âmes auxquelles il en appliquera le mérite. Et si, 
malgré tout, l’apaisement ne se fait pas encore et? 
que le terrible « pourquoi ? » obsède votre esprit 
et tenaille votre cœur, eh bien L toujours au pied 
de la Croix, considérez la « Mère douloureuse », qui 
s'y tenait, elle aussi, et debout, et qui, en face de 
son Fils bien-aimé, que la plus injuste des sentences 
et le plus barbare des supplices venaient de lui 
ravir, offrait cette grande douleur pour le bien de 
tous, pour le vôtre par conséquent. À 


C'est jusque-là que les heureux effets de la Ré- 


x 


demption doivent profiter à nos vies. [.…] - 


Les heureux résultats du Jubilé. 
Lettre de S..Exc. ME° Faure, é0. Saint-Claude (11. 2, 33) d. | 


[.….] Il y a, inévitablement, des relations, des\ 
compénétrations entre la morale et les maux dont! 
souffre le genre humain. Parmi les causes de là: 
crise économique, il est des causes morales que le« 
Pape a signalées et condamnées : l'égoïsme, la con: 
voitise, l’irréligion avec toutes ses conséquences. De « 


mème, la guerre n’est pas forcément ni uniquement | 


déchaînée par des intérêts matériels : elle peut. étre t 
amenée par l'ambition, des rancunes, l’amour-| 
propre, le point d'honneur. 

Par ailleurs, si la gêne et la misère ne sont. pas 
incompatibles avec le devoir et la vertu, trop aisé: : 
ment elles peuvent faire germer dans les cœurs qui! 


souffrent de, l’aigreur et de la colère, au détriment 1 


du devoir et de la vertu. De même, la guerre donne 


bien naissance à 
l’admiration des hommes et des récompenses dé 


Dieu ; mais de combien de faiblesses et de déchéances : 
cause ou du moins # 


morales n'est-elle pas aussi la 
l’occasion ! 
C’est donc par pitié pour les souffrances humaïnes 
et par souci de Ia moralité publique, Nos très chers 
Frères, que le Pape intervient dans ces questions de 
crise et de chômage, de guerre et d’armements. 
IL le, fait d’ailleurs avec autant de discrétion que 


des actes héroïques, dignes dei 


«# «æ _«œ 


«w 


d’indépendance. De se substituer aux économistes, , 
aux législateurs, aux chefs d'industrie pour régle- - 
menter et résoudre la crise économique, jamais le : 


Pape n’a eu la prétention ; 


pas davantage celle de » 


prendre la place des gouvernants et des chefs d’ar- - 
mée, pour déterminer quel est le nombre de sol-- 
dats et quelle est la puissance du matériel militaire ? 


dont une nation a besoin pour assurer sa sécurité. | 
À l’appui de cette affirmation indiscutable, conten- | 


tons-nous de citer ces quelques mots récents du dis- 
cours prononcé par le Pape lors de la promulgation 


de la Bulle du Jubilé : « Nous ne pouvons pas oublier : 


que Jésus a dit: Mon royaume n’est pas de ce 


monde. Nous ne pouvons pas oublier qu’il ne Nous | 


(1) Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l'évêque de | 


Saint-Claude « sur le XIX® centenaire de la Rédemption 


et son Jubilé », parue dans la Semaine religieuse de | 


Saint-Claude (2. 3. 33). 


; 
FO 


ppartient pas de dire ce qui doit ou peut se faire 
ns des domaines qui me sont pas de Notre compé- 
énce. » Avec le désir d'être écouté, de créer dans 
: monde une atmosphère morale favorable à l'éta-, 
ssement de la paix, le Pape fait entendre les aver- 
tissments, les conseils et les reproches que lui per- 
nettent de faire entendre ou plutôt que lui imposent 
e dire son autorité souveraine €l Sa paternelle cha- 


» Mais revenons à l'Année sainte et aux résultats 
Pordre temporel que le Pape en espère. 
Au cours du Jubilé, tous les catholiques du 
honde vont donc penser plus que de coutume aux 
lités supérieures que sont la Rédemption, la foi, 
a grâce, l'Eglise ; plus que de coutume, ils vont 
avoir conscience de leur fraternité en Dieu leur 
‘Créateur et en Jésus leur Sauveur ; ils vont se sentir 
davantage les fils d'une même famille, l'Eglise 
Catholique ; leurs âmes purifiées par la pénitence, 
raffermies par l’Eucharistie et la prière, entraînées 
Dar l'élan des cérémonies et réunions jubilaires, 
vont agrandir leur vie spirituelle et augmenter leur 
“Chrétienne charité. 

> Tout cela n'aura-t-il pas une heureuse répercus- 
“ion sur les relations du capital et du travail el 
“jusque sur les relations entre les peuples? De la 
part des patrons, une charité qui complète, adoucit, 
humanise la justice et va-plus loin que la simple 
exécution d’un contrat; de la part des ouvriers, de 
à conscience dans le travail, une modération rai- 
Æonnable dans les revendications, de la résignation 
“dans les inévitables épreuves; enire les nations, 
“noins de méfiance; de la part des gouvernants, de 
loyaux et fraternels efforts pour arriver à des con- 
ventions qui assurent aux nations des rapports plus 
faciles et meilleurs, grâce à de mutuelles conces- 
“sions, et sans d’ailleurs sacrifier les droits et les 
besoins essentiels d'aucun pays : ces très désirables 
‘conditions, ne  POuvons-NOUs espérer que l'Année 
“sainte les réalise, dans une large mesure, par l’effet 
“es convictions et des dispositions chrétiennes qu'elle 
ra réveiller dans les esprits et dans les âmes des 
- catholiques du monde entier ? [...] 


… Rendre à la société l'intelligence de la croix. 


(ln [..] C'est à ceux qui veulent ne pas trahir leur 
Christianisme de prècher par leur exemple et de 
rendre à la société l'intelligence de, la croix. D'autant 
mieux qu'il n'est pas besoin pour cela de courir 
après des actions d'éclat. Le travail quotidien, avec 
| les. renoncements qu'il entraîne, y suffit. 
| Il y a d'abord le renoncement à tout ce qui con- 
_ uit au péché grave, au péché qui ne peut se con- 
“ cilier avec l'amitié de Dieu et qui tue sa vie dans 
l'es âmes. Nous sommes mêlés à une société où le 
"mal est établi, où plutôt que de se cacher ou de 
s'excuser il va s'affichant avec audace et prétend 
} même se Jlégitimer, Avec ce monde, il n’y a pour 
. Jes chrétiens aucune possibilité d'alliance. S'il leur 
h est nécessaire d'y vivre, dans le milieu où les à 
* placés la Providence, c'est — qu'ils s'en souviennent | 
_ —— afin d’y produire t implanter les maximes et les 
. mœurs de l'Evangile, non pour y subir la séduction 
de l'erreur ‘et du vice. 
*  Æt-donc, plus on tente, par 


: 


l'attrait de jouissances 


ee (1) Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l'évêque de 
DeSéez « Sur le mystère de la Rédemption », parue dans la 


“ Semaine catholique de Séez (3, 10. 3. 33). 
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malsaines, de fasciner la jeunesse et de la pervertir, 
et plus il faut que la jeunesse chrétienne arbore 
ue sa conduite la belle image de la gravité de 
a vie, L 

Plus s'introduit dans les foyers la peur de la 
gène qui, faussant le but du mariage, en dénature, 
l'usage, et plus également il importe aux époux 
chrétiens de s’astreindre, en toute loyauté, à la pra- 
tique courageuse de la pureté conjugale. 

Et plus — toujours en vue de jouir — se ren- 
contrent d’âpreté dans la recherche du gain et d'abus 
dans son emploi, plus s'impose aux chrétiens le 
devoir de faire preuve de justice et de modération, 
de charité aussi, quand surtout d’autres, à leurs 
côlés, souffrent de l'indigence. 

C'est que nous sommes les disciples et les membres 
d'un Maître crucifié. Le renoncement aux fantai- 
sies de l’égoïsme est en nous, ne l’oublions pas, 
la condition préalable de la vraie charité pour Dieu 
et notre prochain. Donnons autour de nous le spec- 
tacle de fidèles sincères, qui ne s'amusent pas à 
l'ombre de la Croix, mais qui, s’ils ont la fierté de 
leur foi, en prennent au sérieux toutes les consé- 
quences. Ce spectacle, 
d'un l'attend, soyons-en sûrs, dans la foule des 


indifférents, que bien des expériences ont déçus et . 


qui, pour revenir à Dieu, désirent avant tout le 
retrouver dans la vie de ceux qui font profession 
de le servir, Ils voient les habitués de nos églises 
fréquenter nos cérémonies et les sacrements, et, non 
sans motif, ils regardent dans quelle mesure en sera 
modifiée leur manière d'agir. S'ils constatent alors 
que ces pratiquants s’accordent les mêmes licences 
que d’autres, à quoi bon, se disent-ils, l'Evangile 
et tous ses rites ? Ils ne croient pas davantage à ce 
qu'on lui oppose ; mais s'ils ne relèvent point chez 
ceux qui s’en prévalent plus d’austérité que chez 


ceux qui l’ignorent, quel prétexte ne tireront-ils pas 


de là pour tout englober dans le même dédain P Lit 


L'exemple public d’une vie chrétienne irréprochable. 
Lettre de S. Exc. M®* Harscouët, év. Chartres (12. 2. 33). 
[...] Dieu a divisé le gouvernement du genre 
humain <ntre deux puissances : la puissance ecclé- 
siastique et la puissance civile : celle-là préposée 
aux choses divines, celle-ci aux choses humaines. 

Sans s’immiscer en rien dans les choses politiques 
et en rendant à César ce qui appartient à César, 
l'Eglise a le devoir d'affirmer et de maintenir les 
droits de l’Homme-Dieu, d'exercer sa divine autorité 
dans l'ordre moral et d'assurer, pour leur bien, le 
triomphe des doctrines chrétiennes dans le gouver- 
nement des peuples. & 

« Dieu lui a donné la puissance et l'honneur et 
la royauté; et tous Îles peuples, toutes les tribus lui 
obéiront. » (2) 


« J'ai été par lui établi roi, dit le psalmiste, je. 


te donnerai les nations pour ton héritage et les 
limites de la terre pour ton domaine, » (3) 

Pour assurer le respect de ces droits souverains 
de son divin Fondateur, l'Eglise est en droit de 
compter sur le concours de tous ses enfants. À 
cette fin, les Souverains Pontifes, et tout spéciale- 
ment le Pape glorieusement régnant, ont invité les 
laïques à collaborer avec le clergé par cette Action 


(x) Cf. Lettre pastorale de Mgr l'évêque de Chartres 
«sur le saint baptême (troisième partie) », parue dans 
la Voix de Notre-Dame de Chartres (x1 et.18. 3. 33) 
(2) Dan. 1, 14. 
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Nos très chers Frères, plus” 


Ÿ 
I 
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catholique qui s'organise aujourd’hui dans le monde 
chrétien tout entier. 

Pour assurer l'efficacité de ces efforts, Nous croyons 
utile de rappeler quelques directives. | 

La première action à exercer dans ce sens, c'est 
l'exemple public et sans respect humain d’une vie 
chrétienne irréprochable, « Que votre lumière brille 
devant les hommes, de telle sorte qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est dans 
les cieux. » (x) 

Rien ne résiste à cette prédication de l’exemple. 
Ainsi en fut-il aux premiers âges de l'Eglise. Au 
sein des sociétés païennes, les chrétiens ne tardèrent 
pas à exercer une grande influence et à imposer le 
christianisme au respect et à l’admiration des païens 
eux-mêmes, par la pratique courageuse et exemplaire 
de la morale et des vertus du christianisme. Aussi 
vit-on les institutions chrétiennes s’introduire rapide- 
ment dans la société romaine. « Nous ne sommes que 
d'hier, disait fièrement Tertullien, et nous remplis- 
sons tout ce qui est à vous : vos villes, vos îles, 
vos forteresses, vos municipes, vos conciliabules, vos 
camps eux-mêmes ; les tribus, les décuries, le palais, 
le sénat, le forum. » (2) 

Ensuite, que ceux qui s'engagent dans les vail- 
lantes milices de l’Action catholique proprement dite 
n’oublient pas que dans les multiples variétés des 
œuvres qui sollicitent leur dévouement la place domi- 
nante doit toujours être réservée à la vie religieuse. 

Enfin, la soumission sans réserve et la docilité 
émpressée aux directions du Souverain Pontife et des 
évêques doit être une règle sacrée pour tous les 
hommes d'œuvres. Sur le terrain de l’Action catho- 
Jique, il n’est permis à aucun d’agir à son gré ou 
de choisir la manière qui lui plaît davantage, En 
effet, quiconque ne recueille pas avec l'Eglise et avec 
Jésus-Christ dissipe ; et ceux-là sont très certaine- 
ment les adversaires de Dieu qui ne combattent 
pas en Union avec lui et avec son Eglise. [...] 


Se souvenir des promesses du baptème. 


Instruction pastorale de S. Exc. M®° Rodié, év. Ajaccio 


(2%2433)2 6}: 


[...] Il y a eu des saints qui, tous les ans, fai- 
saient un pèlerinage aux fonts baptismaux en disant : 
« C’est là que je suis devenu chrétien. » 

Rappelez-vous sans cesse aussi, les promesses de 
votre baptême, Quand vous étiez tout petits, on les 
a faites Pour vous; mais, plus tard, au jour de 
votre Communion solennelle, vous les avez renou- 
velées vous-mêmes. Au milieu d’une église remplie 
de vos parents et de vos amis qui avaient les yeux 
fixés sur vous, la main sur le saint Evangile, vous 
avez dit à haute voix: « Je renonce au démon, à 
ses pompes et à ses œuvres, et je m'’attache à Jésus- 
Christ pour toujours. » 

Pour bien comprendre ces paroles, il faut se repor- 
ter aux premiers siècles du christianisme, et les 
mettre dans la bouche des païens qui allaient devenir 
chrétiens, 

.Renoncer au démon, c'était renoncer aux faux 
dieux païens, à toutes ces divinités absurdes, dont 
le culte n'était que celui du démon. 

Renoncer à ses œuvres, c'élait renoncer au péché 
et au vice. 


(x) Matth. v., 6. 

(2) Apol. n1, 37. 

(3) Extrait de l'instruction pastorale de Mgr l’évêque 
d'Ajaccio sur le sacrement de baptême, parue dans le 
Bulletin religieux d'Ajaccio (16. 2. 33). 
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‘ modes indécentes, tous ces spectacles mauvais, tous 


Renoncer à ses pompes, c'était renoncer à ce 
spectacles mauvais, ces combats de gladiateurs, cesi 
jeux, ces théâtres, où la pudeur était offensée, 

Et aujourd’hui, n’y a-t-il pas encore des fau» 
dieux que le monde adore : l'argent, les honneurs 
les plaisirs ? N’y a-t-il pas leurs œuvres ? Ces crimes 
qui rappellent les temps païens, et parfois, les déll 
passent. 

Et enfin, ses 


pompes, c’est-à-dire, toutes ceël 


4 
ces livres, tous ces journaux et toutes ces inven ù 
tions modernes, qui, sans doute, sont souvent emA1l| 
ployées au bien, mais trop souvent, hélas | em 
ployées à corrompre les âmes | : 

Rappelez-vous que, par votre baptême, vous y avez 
renoncé. Rappelez-vous les vertus de vos pères, lal 
simplicité de leur vie, la pureté de leurs mœurs, ‘al 
solidité de la vieille famille corse: ils n'avaient pag 
d'argent, sans doute, mais ils mettaient au-dessual 
de tout le culte de l’honneur et de la foi chré-t 
tienne. : | 

Marchez sur leurs traces : 
vez les principes 
monde, 

Ainsi vous travaillerez efficacement à atténue 
celte crise qui menace la civilisation même, dontil 
nous sommes si fiers. [...] “ 


baptisés, chrétiens, sui} 
de l'Evangile et non, ceux dulk 


L'esprit qui s'impose dans les Unions paroissiales. 


Lettre de S. Exc. MS Petit de Jullville, éo. Dijon 
(4. 3. 33) 1. 


[...] Un groupement, quel qu'il soit, n’a del 
valeur intime et de valeur d’action que s’il repose:! 
sur des principes communs à tous, que s’il a con-1 
science d’avoir une âme. Laissez-moi préciser ma. 
pensée dans les quatre conseils qui suivent : 

1° Ne considérez point vos Unions paroissialesi 
comme des cercles fermés destinés aux gens « bieni 
pensants », et les encourageant à se tenir à l'écart: 
de ceux qui « penseraient mal ». Nous ne devons 
jamais oublier ni le sens étymologique du mot: 
« pharisien », qui veut dire « séparé », ni les con-1 
damnations sévères portées par le Sauveur sur cette 
secte religieuse des anciens temps, sincèrement ani-| 
mée de bonnes intentions, mais foncièrement cor-: 
rompue par le mépris qu’elle affichait à l'égard de: 
son prochain. Les catholiques ne sont pas des séparés. 
Ils ne constituent point une coterie. Qu'ils aient 
plaisir et profit à se retrouver entre eux à certains 
jours, qui donc pourrait, sans ridicule, le leur 
reprochér ? Mais, dans le courant de la vie ordinaire, 
personne, plus qu'eux ne doit avoir une âme 
ouverte, dégagée de toute morgue et à plus forte 
raison de toute inimitié, serviable, généreuse, Un 
vrai Catholique est un homme au cœur large, à 
la main tendue. La fermeté de ses convictions ne 
met pas obstacle, tout au contraire, à l'expansion 
de sa charité, Et c’est assez dire que nos groupe- 
ments ne sont pas destinés à former des hommes 
égoïslement repliés sur eux-mêmes, mais, tout au 
contraire, des hommes prêts à s'oublier pour servir 
l'intérêt général, 

2° Comprenez bien que vos Unions paroissiales 
sont avant tout des organismes de solidarité chré- 
lienne, et ne veulent être à aucun prix des cercles 
politiques, inféodés à tel parti détérminé., Vous 
entrez à l’Union paroissiale comme croyants, en vue 


(1) Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l'évêque de 
Dijon « sur l'organisation de l'Action catholique diocé- 
saine », parue dans la Vie diocésaine (4. 3. 33). 
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de l'affermissement et de la défense, en vous-mêmes 
N ct autour de vous, de la foi et de la morale chré- 
Miennes. Vous n’y entrez pas comme adhérents à un 


“leurs fort possible que vous apparteniez à des cou- 
4 rants d’idées très variés, de même que diffèrent votre 
éducation première, votre labeur quotidien, votre 
classe . sociale, Seuls vous sont interdits les partis 
“qui sapent les fondements chrétiens, de votre vie 
religieuse, familiale et sociale. Tous les partis qui 
… les respectent vous sont ouverts, À l'entrée de votre 
Union paroissiale, il suffit qu'il y ait entre vous 
- |’ « unique nécessaire » de votre foi. 
35° Comprenez bien aussi que la Fédération à 
laquelle vous appartenez, bien que fondée, en ses 
bdébuis, sur une volonté de défense religieuse qui 
 s'avérait urgente, et bien que devant rester à jamais 
… fidèle aux idées de résistance à, toute entreprise de 
persécution, veut cependant, parce qu’elle est natio- 
nale, et parce qu'elle est catholique, dépasser le point 
de vue des revendications religieuses. Il ne s'agit 
pes seulement pour elle de rester vigilante, de dé- 
L fendre des libertés, sacrées à nos yeux, partout où 
elles seraient attaquées, ou de soutenir, en particu- 
lier sur le terrain scolaire, des projets qui nous 
paraîtraient à bon droit conformes à l'équité. Il 
s’agit aussi d'exercer son action en faveur de toute 
initiative, soit de l’ordre moral, soit de l’ordre 
social, capable d'assurer à nos concitoyens un progrès 
dans la sécurité et dans la justice. 
4° Enfin, un dernier conseil : veillez à maintenir 
buun contact cordial avec la Fédération des jeunes 
m…cens. Il est clair que l'avenir de la F. N. C. est 
à ce prix. Les générations s’écoulent comme l’eau. 
Encore quelques années, et vos cadres actuels auront 
disparu ou auront vieilli. C’est chaque année que 
… les rangs s’éclaircissent, chaque année, par consé- 
quent,. que des recrues nouvelles doivent entrer dans 
… le mouvement, et certains se préparer à le diriger. 
Il est essentiel que les présidents cantonaux aient 
“le souci permanent de ce renouvellement nécessaire. 
Je dois dire d’ailleurs que, à ce point de vue, notre 
»* situation diocésaine est satisfaisante. Grâce à la jeu- 
nesse d’âme de notre président diocésain, nous avons 
… maintenu jusqu’à présent le contact entre les jeunes 
' et les anciens et évité tous les heurts, Puisse cette 
mr entente subsister toujours pour le plus grand bien 
Je l'Action catholique en Côte-d'Or ! [...] 


Le retour au Christ, seul Sauveur du monde. 


L 
Puy citre de S. Exc. M® Pic, év. Valence (11. 2. 33) U). 


w* [..] La vie chrétienne, c’est, plus encore qu’un 
Mn ensemble de pratiques, un ensemble de vertus. Et 
In es vertus chrétiennes, qu’elles s'appellent l’honné- 
M jeté dans les relations humaines, la belle tenue 
= morale, la charité envers tous, principalement envers 
Mn ceux qui ne peuvent nous payer de retour, les 
…. vertus chrétiennes ont-elles rendu quelqu'un malheu- 
…. reux? Ne tendent-elles pas plutôt à mettre plus de 
soleil dans notre vie et dans celle de notre prochain ? 
| Par où il est manifeste que les biens spirituels 
+ que nous a donnés en présent la Rédemption ont 
comme un rejaillissement sur l’ordre temporel. En 
apparence, Jésus est venu nous parler du ciel, mais 
en réalité, tout ce qu'il nous a dit, tout ce qu’il 
nous a donné, a pour objet de nous rendre plus 
supportable le séjour ici-bas, hors du paradis perdu, 


(1) Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l’évêque de 
D Valence » sur le XIX® anniversaire de notre Rédemption », 
L_ parue dans la Semaine religieuse de Valence (4. 3. 33). 
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| hd | on man el | | nel 


PO 2e { ÿ j FA 
L | 


TT ADN 


UNE 


en même temps que d'orienter nos pas vers l’autre 
paradis où lentement se reconstitue la grande’. 
famille humaine. | D'NTAR 
On ne dira pas qu'il n’y ait rien de changé . l 
depuis le Christ, Bien au contraire. Sans doute les 
passions humaines jouent toujours un grand rôle 
dans la vie des individus et des peuples. Sans doute, 
Dieu n’a supprimé aucun de nos trois ennemis 
redoutables : la triple concupiscence de la chair, de 
l'argent et de l'esprit ; le monde et ses maximes ter- !! 
restres ; le démon, toujours en lutte contre le Christ 
et contre Dieu. Il n’a pas voulu que fût trop basse 1. 
la couronne qui nous attend à la sortie du stade où 
nous luttons courageusement contre nos mauvais j 
instincts et ceux d'autrui. Mais il nous a facilité la  L 
lutte et on peut voir dans le rayonnement progressif L 
du christianisme au cours de ces dix-neuf siècles le 
lent cheminement de la force du Christ Rédempteur 
dans la vie des peuples. Fra 
Sans doute, on constate des arrêts, voire des 
reculs, dans cette marche en avant. Il faut compter !: 
avec l’action de l’ennemi du Christ et de tout bien, 
de celui que Jésus appelait Satan, « l'adversaire ». 
C'est lui qui organise la résistance. Cela avait com- 
mencé au paradis céleste, au cri de « Non IServiam, * | 
je ne servirai pas. » Cela avait continué au paradis 
terrestre, où, dissimulé derrière l'arbre de vie, le 
démon disait à Eve confiante le mot séducteur : : 
« Eritis sicut di, c'est vous qui serez les dieux, » 
Et cela a continué après le Christ, devenu gênant 
à tous ceux qui ont l’âme basse.. Satan a trouvé un. 
peu partout des intellisences. Ne sortons ni de notre 
pays ni de notre temps. Qui n’a entendu répéter, 
il y a trente ou quarante années, cette formule … 
d'apparence innocente : « le prêtre dans sa sacris- à: 
tie » ? En réalité, ce n’était pas le prêtre qu'on vou- 
lait rendre prisonnier, maïs le Christ lui-même, 
dont il était l’humble représentant et dont il ensei- 
gnait la loi, Et c’est au Christ que, sous de falla- 
cieux prétextes, on a interdit de se produire au 
grand jour, en ces inoffensifs cortèges qu’on nomme. 
processions, que Ja procession fût marquée seule- 
ment par la présence de son sceptre austère, porté  : 
en avant, la croix, ou qu'elle comportât sa présence à 
à lui, en son corps vivant, sous le dais royal. LRU 
_ Puis, ç'a été dans la réalité : « Le curé hors de | 
la sacristie ! » Et l’on a médité de fermer les églises. 
On a même été à deux doigts de le faire, il y a. 
quelque trente ans. N’a-t-on pas vu, dans ce diocèse, 
dresser des procès-verbaux pour délit de célébration 
de messe et tout un régiment prêt à donner l'assaut 
à une église qui ne s’ouvrait pas complaisamment 


au représentant des persécuteurs ? 


Et si, avec le recul du temps, nous sommes ame- 
nés à bénir ces jours-là, parce qu'ils ont été, pour, 
les catholiques et pour nombre d'indifférents, l’oc- 
casion d’un réveil inattendu, il n'en reste pas moins 
que ce fut un temps désastreux pour le peuple et, 
les institutions. 

Mais on a fait pire. On a voulu pénétrer jusqu'au 
cœur du royaume de Jésus-Christ, jusqu'à l’âme 
des petits enfants, qu’on s'est appliqué à immuniser 
contre tout ce qui rappelle Dieu, Créateur ét 
Rédempteur. 

Et l’on s'étonnerait maintenant du recul de la 
morale, et qu'il n'y ait plus de conscience dans les 
relations, qu'elles soient de l'ordre matériel ou de 
l’ordre spirituel ! 

Ce n'est plus un mystère que des chefs d'Etat, 
des membres marquants de nos gouvernements suc- 
cessifs, constatant qu'ils succombent sous le poids 
d'impossibles charges, avouent dans l'intimité, et 
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* Dates en Dublies que seules les’ forces spirituelles 


pourront mous aider «efficacement à sortir de la-erise 


- présente, laquelle, ils le disent, est surtout morale. 
| Brunetière n'avait-il pas dit déjà : « Toute question 


sociale est une question morale, et toute question 
morale est une question religieuse » ? 


Et n'est-ce pas démontrer à l'évidence que seul 


peut mous sauver, cette fois encore, ‘Celui qui nous 
a délivrés du péché d’origine ? 
On avait voulu écarter le gêneur, on a écarté du 
même coup le Sauveur. Et tout le monde appelle 
aujourd'hui de ses vœux de Sauveur, dont l’Apôtre 


… Pierre disait aux chefs du peuple d'Israël : « Lui 


est la pierre que vous avez rejetée en bâtissant, qui 
est devenue la pierre d'angle, Et il n’y a de salut 
en aucun autre, car il n’est sous le ciel aucun autre 
nom qui ait été donné parmi les hommes par lequel 
nous puissions être sauvés. » (Act. 1v, 11-12.) [| 


Le surnaturél et sa place dans la vie sociale. 


| Lettre de S. Exc. M®* Fillon, év. Langres (24. 2. 33) (1. 


* 


.…] Si le respect du répos dominical est un bien- 
fait familial, ne sera-t-il pas en même temps une 


 l-condition de prospérité et de sécurité sociales ? 
+ Condition de prospérité ? Sans nul doute. L'’excès 


de travail ne mène-t-il pas à l'épuisement ? Imposer 
cet excès est une maladresse dont conviennent, à 


l'égal des moralisies, professionnels et techniciens. 


C'est un fait d'expérience ? L’ouvrier reposé 
fournit ‘un bon rendement, le travailleur fatigué 


risque la malfaçon. Si donc la valeur économique 


- des nations dépend de la somme des énergies pro- 
 . ‘ductives de-ses citoyens, il est indéniable que le 


repos du dimanche, réparateur des forces de l’homme, 
est un facteur appréciable de richesse nationale. 

Plus qu’une maladresse, le travail sans arrêt a 
été une coupable imprévoyance, En effet, trop de 
rendement en face d’une insuffisante puissance 
d'achat doit entraîner, par surproduction, une dou- 


_  loureuse crise de chômage. Les partisans ‘sectaires 
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de la violation du dimanche, devant des millions de 
chômeurs, doivent se frapper durement la poitrine 
et confesser leur volontaire et néfaste aveuglement. 

La part de l’homme dans la prospérité ou la 
ruine des sociétés n'exclut pas celle’ de Dieu. 

En effel, pour récompenser le juste ou punir le 
coupable, Dieu dispose de son éternité ; au contraire, 
pour bénir les nations fidèles ou châtier les peuples 
prévaricateurs, le souverain Maître est limité par 
leur existence terrestre, Ce n’est done pas une pure 
illusion que de pressentir la main de Dieu s’appe- 
santissant dès ici-bas sur les nations qui foulent aux 
pieds ses commandements, car sa justice s'étend 
aux collectivités comme aux individus. 

Nous pouvons donc nous demander si la profa- 
nation du jour réservé au Seigneur — dans une 
mesure que Dieu seul connäît — ne se trouve pas 
à l’origine de nos maux. 

… Tôt ou tard, tous, en ce monde ou en l’autre, 
sont tenus vis-à-vis de Dieu d'’acquitter leurs dettes 
et de réparer leurs fautes. | 

A la prospérité des peuples, Dieu et l’homme col- 
-laborent ; du péril que peut courir la sécurité 
sociale, l’homme seul est responsable. 

Ce péril apparaît aux quatre points de l'horizon. 
Les uns, convaincus que la société est organisée au 


de 
la 


(1) Cf. Lettre pastorale de S. Exc. Mgr l'évêque 
Langres, « Le dimanche sans Dieu », parue dans 
Semaine religieuse de Langres (4, 11, 18. 3. 33). 
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seul bénéfice dès forts et des’ heureux, se ‘rebelle 


nt 


contre tun régime du travail qu'ils estiment une 
servitude ‘humiliante. D'autres ‘refusent de ester 
dans l'immense multitude un atome perdu, dans la 
profession un numéro matricule, dans un âge de 
liberté un mercenaire précocement usé. D'autres 


encore, admirateurs du progrès ‘qui supprime les 
distances, d’une économie «qui abaisse les frontières, 
d'une pensée qui rassemble les peuples, appellent 
de leurs vœux optimistes, avec la paix, les Ætats- 
Unis d'Europe et de l’humanité. Et dans le même 
temps, le désarroi s'empare des esprits, dla lutte 
dresse les classes iles unes contre les autres, :et des 
rivalités ‘d’égoïsme arment les peuples jusqu'aux 
dents! i 110 

Psychologues, moralistés, dirigeants, chefs de 
pations, recherchent à quelles solutions demander lle 
rapprochement et l’apaisement mécessaires. Emile 
Faguet a courageusement donné, il y a vingt ans 
déjà, la vraie réponse : « Seul, déclare-t-il, le surna= 
turel est une puissance de reconstruction sociale et 
une ‘force d'union. » 


Mais encore faut-il faire sa part à ce surnaturel | 


pour lui permettre de pénétrer les esprits, de ‘tra: 
vailler les cœurs, d'orienter des volontés jet de vivi 
fier toute l’activité de l’homme. Si donc vous le. 
Chassez de ‘la vie en lui refusant son jour, à quel, 
moment ‘travaillerez-vous à la ‘diffusion de l'esprit. 
de paix «et de collaboration ? [...] à 


Tristes conséquences de l'athéisme. 
Lettre de S. Exc. M®* Gaudron, éo. Évreux (15. 2. 33). 


[...] Que n'a-t-on pas fait depuis cinquante ans 
pour détruire la religion et ‘imposer une philosophie 
officielle : 
chers “Frères, Îles étapes douloureuses de cette nou. 
velle guerre de religion et vous comptez, pour la 
plupart, parmi les membres de vos familles des vic- 
times du sectarisme. 

Après la guerre, nous avons joui d'une certaine 
accalmie, mais, nous le constatons, les menaces se 
font plus pressantes et, sur le terrain de l’enseigne- 
ment en particulier, l'hostilité sournoïse ne désarme 

as. 

‘C'est la grande espérance des militants commu 
nistes. Ecoutez ce qu’on écrit à ce sujet : « La 
France est, à ce point de vue, citée comme modèle 
au parti communiste de tous les pays. Moscou 
compte beaucoup sur les instituteurs communistes, 
antireligieux ; ils doivent, par la pression de leur 
Fédération, contraindre les autres à l’intransigeance 
antireligieuse, En outre, ils. doivent se préparer à 
prendre le pouvoir dans toutes les communes où ils 
résident, le jour où éclatera dans les grandes villes 
la révolution communiste. Ils doivent tenir à jour 
la liste des notables à supprimer aussitôt (prison ou 
mort) ; les chefs socialistes et radicaux leur sont 
signalés comme plus dangereux que des « droi- 
tiers » moins habitués à rallier autour d'eux l'opi- 
nion. Leurs anciens élèves, embrigadés dans les 
Ligues d'athéisme, devront servir d'agents d’exécu- 
tion aux maîtres communistes. » 

Il ÿ a cependant un point noir ; bien des maîtres, 
paraît-il, même s'ils professent l’athéisme, gardent 
encore des vestiges de la conception catholique du 


" 


le ‘laïcisme ! Vous connaïssez, Nos très’ 


pays el se laissent intimider par le clergé trop. 


.@ Cf. Lettre pastorale de Mgr l’évêque d'Evreux « sur 
l’Année sainte et la crise actuelle », parue dans la 


*_ Semaine religieuse d'Evreur (25. 2. 33). 


u influent, en France, sur le double. terrain scienti- 
… fique et social. * 

» Ceci, en partie du moins, est pour demain. Le 
… présent déjà nous permet de juger l'arbre à ses 
_ fruits. 

“ Normalement, l’athéisme matérialiste multiplie les 
suicides et les assassinats : il surexcite l'appétit de 
… jouissance immédiate et done le vol, le manque de 
- conscience professionnelle, laccaparement, l'exploi- 
… tation des faibles ; il provoque l'insubordinatïon, 
- le mépris de toute autonité ; il fait fuir toutes les 
— charges : la famille avec les enfants, les malades, les 
* infirmes, les vieillards, etc. 
“ Qu'en est-il? Examinez autour de vous, lisez les 
. journaux et répondez. 

Hélas ! il faut bien reconnaître qu'aujourd'hui 
… l'inquiétude étreint tous les cœurs jusqu'au fon& de 
nos campagnes, | 

Que faut-il faire D Se décourager à 

Ce serait mentir à l'idéal dont nous sommes légi- 
timement fiers. [...] 


l L'esprit catholique. 
Lettre de S. Exc. ME" Brunhes, éo. Montpellier (14..2.33) A). 


“ [..] L'esprit catholique suppose essentiellement 
que, dans ses rapports avec Dieu, l’âme chrétienne 
“se sente. toujours. liée aux autres âmes. C’est avec les 
— autres, pour les autres et par les autres que le chré- 
tien qui a compris le dogme magnifique de la com- 
* munion des saints prie, travaille et souffre. Il suffit 
d’avoir lu attentivement une seule fois les prières 
de la messe pour se rendre compte de cette loid’en- 
tr'aide fraternelle établie par le Christ. L'acte par 
excellence du sacrifice, la Consécration, est ecmme 
encadrée dans les deux Memento des vivants et des 
morts, La prière de l'Eglise ne sépare pas du Christ 
les anges et les saints du ciel qui lui font cortège, 
“ en sorte qu’entrer en communiom intime des mys- 
tères de Jésus, c’est nécessairement se rattacher 
… étroitement à tous ceux qui lui sont unis. 
Et si ce sentiment d’universelle alliance gouverne 


dans ses rapports avec ses frères, une attitude de 
charité, d'entente, de collaboration, Se supporter 


:_ gences légitimes dans les questions Hbres ; s’entendre 
pour travaillèr ensemble dans la paroisse, dans le dio- 
cèse, aux œuvres universelles de l'Eglise, aw lieu 
… de se jalouser, de se suspecter, de s’aceuser récipro- 
“ quement, tels sont les premiers fruits de cette cha- 
rité. L'esprit catholique réagira aussi contre le par- 
- ticularisme excessif qui, dans la paroisse, porterait 
à ne voir que telle œuvre à laquelle on s’intéresse, 
et, par delà la paroïsse, empêcherait de saisir l’unité 

_ nécessaire de l’action diocésaïne. 
IL m'est très doux de vous remercier encore une 
fois, mes biens chers Frères, de l’attachement reli- 


évêque. Il me donne: l'assurance que vous enirerez 
pleinement dans mes vues touchant la coordination 
“ de toutes les œuvres diocésaines, appelées respecti- 
» yement à se rattacher à l’une des quatre fédérations 
… d'hommes, de dames, de jeunes gens et de jeunes 
… filles existant dans le diocèse sous l'autorité de 
… l'évêque assisté par le directeur général de l’Action 
catholique. [...] 


“_ (x) Cf. Lettre pastorale de Mgr lévêque de Montpel- 
& lier «« sur l'indispensable renouveau spirituel », parue 
É dans la Semaine religieuse de Montpellier (4 et 12. 5. 33): 


& 
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La messe du dimanche, 
Lettre de S. Exc. ME Flynn, év. Nevers (18. 2: 338 
Le] Le respect humain, l'indifférence, l’éduca-. 
lion athée ont détourné beaucoup de: chrétiens de 


leur devoir du dimanche, Grâce à Dieu, cependant,, 7 
un mouvement de mfetour s’accentue, L'exemple 


vient de haut : des savants illustres, des élèves et an- je 


|_ciens élèves de nas grandes écoles, des membres de 

| nos groupements les plus qualifiés ne craignent pas | 

| d'affirmer leurs croyances en assistant à la messe, 
| non seulement le dimanche, mais en semaïne, par Ë 
: dévotion. Qui ne se souvient du maréchal Foch et 
| de sa religion simple et forte ? À Senlis, pendant la 


terrible offensive allemande de 1918, on l’a vu bien- 
souvent à la cathédrale, aux premières messes du 
matin, Foch priait à Senlis, comme Jeanne d'Arc à | 
Saint-Pierre-le-Moûtier, pour le salut de la France. 
Or, leur prière à tous deux, c'était la même que cela int 
des premiers chrétiens, la messe du dimanche et la ©: 


| messe de tous les jours. 


Il y a quelques années, un officier de cavalerie, $ 104 
Charles de Foucauld, quittait l’armée, était ordonné 
prêtre et dressait sa tente en plein désert africain. 


| Apôtre du Christ, il ne prêchait pas, il ne baptisait | 
| pas, mais il célébrait la messe chaque jour. Il esti- 
| mait qu’ume messe au Sahara n'était pas trop payée 


par l’exil de France, les privations quotidiennes ec le 


| risque d’être assassiné. Ee P. de Foucauld compre- 


nait la messe! Instruit par l’histoire de l'Eglise, il se 


| rappelait le Calvaire et voyait dans $a messe comme 


l’âme chrétienne, il ne manquera pas de lui inspirer, : 


M et s'aimer malgré les divergences inévitables, diver- 


un rayonnement de la eroix sur ces immenses ler 

ritoires à conquérir au Christ ? me 
Une fois dans Notre vie, Nos très chers Frères 

Nous avons éprouvé une impressiom de ce genre, pro : | 


fonde, inoubliable. C'était à Jérusalem, au Calvaire, 


sur le roc même où Jésus fut crucifié. Nous célé- 
brions la messe avec une dévotion que vous. devinez | 
et Nous sentions mieux que jamais lidentité du sacri- 
fice de la messe et du sacrifice de la eroix : nrême 
prêtre, même victime, même autel ; les siècles écou- 
lés ne comptaient plus, c'était vraiment Jésus conti- 
nuant sous les signes sensibles de la messe son obla- 
tion infinie, son sacrifice perpétuell. : 


A des chrétiens comme vous, Nos très chers 
Frèves, chrétiens convaincus, et, pratiquants, il ne 
suffit pas de comprendre le grand sens de la: messe 
et d’exx admirer l’évolution ininterrompue: depuis la , 
croix jusqu’à nos jouss. Il faut nous inspirer de ces 
données de la foi et. de l’histoire pour la conduite de 
notre vie chrétienne: 

Renouvelons d’abord notre résolution d'entendre, 
coûte que coûte, la messe le dimanche, Dieu nous 
demande une demi-heure ow une: heure par semaine 
à son service. : Il a droit à notre assiduité et, à notre 


| exactitude. Ne transigeoms pas sur cette obligation 


gieux que. vous ne cessez de témoigner à votre | 


sacrée, Sauf les cas évidents de dispense, faisons- 
nous un devoir, um honneur et une joie d'assister 
à une messe: entière chaque dimanche. 

De: plus, pour la gloire du Dieu que nous senvons, ! 


| efforçons-mous de procurer aux autres le même bien- 


fait. Veillons à ce que nos enfants fréquentent les 


| offices et donnonsleur L'exemple. Organisons le tra- 
| vail à la maison de telle sorte que ceux. qui dépen- 


dent de nous puissent remplir leur devoir. Encou- ! 


| rageans les tièdes, décidons les hésitants, sans foreer 


(r} Extrait de la Lettre, pastorale de S. Exc. Mgr l'évêque 


: da: Nevers « sur le Saint Sacrifice. de la messe », parue 
| dans la Semaine religieuse de Nevers (4. 8. 28). 
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personne. Si chacun de nous dans sa sphère s'em- 
ployait à cetle œuvre de zèle, quelle fructueuse 
campagne, quelle sainte croisade dans le diocèse 
pour la sanctification du dimanche ! [...] 


Il faut intensifier la vie chrétienne. 
Lettre de S. Exec. ME Lamy, év. Meaux (II. 2. 33) U). 


_ [.….] Gardons notre patrimoine de traditions dans 
la vie de la famille et de la paroisse. Attachons- 
nous à notre clocher, vénérons nos cimetières dans 
un culte fidèle voué à nos défunts, en un mot, fai- 
sons-nous, une âme solidement chrétienne, ‘et que 
notre foi éclaire et transfigure toute notre existence. 
Garder l'esprit chrétien dans un cadre chrétien, 
c'est en vérité continuer l’œuvre rédemptrice. Ce 
grand travail ne se fera pas sans effort et sans luite. 
Vous comprenez pourquoi Nous faisons si souvent 
appel à votre dévouement. Il faut garder notre 
Christ, le rendre ou le donner à ceux qui le mécon- 


maissent, il faut revivifier nos institutions, barrer la 


route au paganisme envahissant, restaurer la chré- 
tienté. 
La tâche est immense, mais elle doit être 
menée avec les secours et les moyens de l’heure pré- 
sente. Pour refaire des âmes antiques dans la tradi- 
tion, il nous faut utiliser toutes les ressources ac- 
tuelles ; nous devons faire face sur tout le front 
où on lutte et combattre à armes égales. Utilisons 
toutes les possibilités de bien qui sont mises à notre 
disposition, et surtout ces œuvres, qui sont déjà 
organisées : œuvres de jeunesse, Union des catho- 
liques, Ligue d’Action catholique féminine. Tenons- 
nous au Courant, renouvelons nos méthodes, adap- 
tons-les sans cesse ; en un mot, soyons toujours en 
_ première ligne ; il s’agit du royaume du Christ 
à défendre et à étendre, il s’agit du salut des âmes 


et de tout l'avenir. 


: Dieu nous aide ; nous sommes à lui. 

Nous avons à notre portée ses sacrements, tout 
spécialement son Eucharistie. C’est là que se for- 
gent les âmes, dans cette fournaise ardente de son 

amour : notre confiance serait sans bornes si nous 


__: voyions s'intensifier le culte du Saint Sacrement 


et surtout le culte de la messe, de la communion 
fréquente. Dans ce cœur à cœur divin, dans la force 
que donne la nourriture divine, se puise l'esprit 
chrétien. 


__, Le temps est venu où les situations se tranchent 


nettement. Il est difficile de rester indifférent. 
Il faut être pour Jésus ou contre lui. Etre pour 
Jésus, ne se conçoit plus sans une vie ardente 
de dévouement à sa cause. Et ainsi devant le danger, 
les âmes prennent une connaissance plus exacte de 


leurs responsabilités, Comme Nous vous demandons 


d'’intensifier ainsi votre vie chrétienne. 

Donnez-lui non seulement un rayonnement apos- 
tolique, maïs, pour pouvoir ainsi rayonner, appro- 
fondissez votre propre vie chrétienne. Combien 


nous souhaitons que dans toutes les situations, à. 
_. : tous les âges, se rencontrent des âmes convaincues 


et ferventes qui, par la prière, la méditation, la 
communion fréquente, les retraites, récollections, 
associations pieuses, lectures et études, arrivent à 
une vie intérieure sérieuse, à une union à Dieu 
fructueuse, [...] 


(A suivre.) 


(1) Extrait de la Lettre pastorale de S. Exc. Mgr l'évêque 
de Meaux « sur le XIX® centenaire du mystère de notre 
Rédemption », parue dans la Semaine religieuse de Meaur 


(4. 8. 33). 


- « Documentation 


LU NELS 
k 


Catholique ». a 1128 
1933 


| $ 


Pastorales de Carème pour 


FRANCE 


La Guaperoure (Mgr Pierre-Louis Genoud) : Cri. 


d'alarme : le Protestantisme. À | 
MonrtauBan : Sur l’Année sainte et l’indulgence du 
Jubilé, 


AFRIQUE 
Cyrénaïque (Mgr Moro) : Le temps sacré. 
ALLEMAGNE 


AucssourG (Mgr D' Joseph Kumpfmüller) : L’Action 
catholique, | 

Bamserc (Mgr Jacobus von Hauck) : L’Année sainte 
extraordinaire, 

Corocne (Card, J. Schulte) : L'éducation et l’ensei- 
gnement chrétien. - | 

Eicasrarr (Mgr von Preysing) : L’unique vrai Dieu. 

Furpa (Mgr Joseph-Damien Schmitt) : Le sens &t 
l’importance du dimanche. 

Municu (Card. Michael von Faulhaber) : Les droits 
et devoirs de l'Etat envers les citoyens et des 
citoyens envers l'Etat, 

RATISBONNE (Mgr D' Michael Buchberger) : La Pas- : 
sion et la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

RotTrensurG (Mgr Joannes-Baptista Sproll): La lutte : 
actuelle contre Dieu. 

SPIRE (Mgr Ludwig Sebastian) : L’honneur de la 
doctrine chrétienne. 


AUTRICHE 


Insssrucx (Mgr Sigismund Waitz) : La sanctifica- : 
tion du dimanche et des jours de fête, Quel est | 
l'esprit de l'Eglise P 

Vienne (Card. D' Th. Innitzer) : Sur la préparation | 
spirituelle au grand Congrès catholique allemand | 
(août 1933). 

BELGIQUE 


Bruces, (Mgr Lämiroy) : Sur l’Année sainte, 

Ganp (Mgr Honoré Coppieters) : Sur le XIX® cen- : 
tenaire de la Rédemption. 

Liéce (Mgr Louis-Joseph  Kerkhofs) : Sur le: 

XIXe centenaire de la mort de Notre-Seigneur &êt | 
de la Rédemption du genre humain: 

Marines (Card, Van Roey) : Notre Rédemption et | 
l’Année sainte, 


: Namur (Mgr Thomas-Louis Heylen) : Sur le sacre- 


ment de l’Extrême-Onction. 
Tournar (Mgr Gaston-Antoine Rasneur) : Sur le: 
restauration de l’ordre social chrétien. 


CANADA 


Quésec (Mgr J.-M. Rodrigue Villeneuve) : Sur la; 
prière, 

Trois-Rivières (Mgr F.-X. Cloutier) : Sur l’éduca- | 
tion chrétienne de la jeunesse. 


ESPAGNE 


BarceLone (Mgr Manuel Irurita y Almandoz) : Sur: 
l’Année sainte. | 
Marin (Mgr Leopoldo Eijo y Garay) : Réparation | 
et prières... 
Urcerr (Mgr Justi Guitart y Vilardebo) : Sur la 

Situation angoissante de l'Eglise et du clergé. 


(1) Cf. le début de cette liste dans D. C., t. 29, col. 530- 
581 et col. 745-746.  : 


A 


Li T AA pi at l'a ei à 


GRANDE-BRETAGNE 


Binmienam (Mgr Thomas Leighton Williams) : Les 
dangers auxquels sont exposés les enfants catho- 
liques dans les écoles non-catholiques. 

Brevrwoop (Mgr Arthur Doubleday) : 
sainte et la sanctification personnelle. 

Caroirr (Mgr Francis Mostyn) : Le centenaire de 
la Rédemption et les attaques incessantes contre 
l'Eglise, ù 

Czeron (Mgr William Lee) : Le vieil athéisme de- 
vient un credo impudent. 

Hsxmam et Newcasrce (Mgr Joseph Thorman) : 
Deux renouveaux catholiques. 


L'Année 


Lancaster (Mgr Thomas Wulstan Pearson) : La 


pénitence, expiation des fautes passées, préservatif 
contre les fautes futures. 

Leeps (Mgr Joseph-Robert Cowgill) : De l’hostilité 
et de l'indifférence en face des vérités religieuses. 

Liverpooz (Mgr Richard Downey) : Que le laïcat 
apprenne la doctrine de l'Eglise pour fortifier sa 
propre foi et pour éclairer les non-catholiques. 

Mioozessrouca (Mgr Thomas Shine) : Sur la Ré- 
demption humaine. 

Norrincaam (Mgr MeNulty) : L'Eglise catholique, 
seul rempart efficace contre le communisme. 
Prymour (Mgr Jean-Patrice Barrett) : La Passion 

de Notre-Seigneur. 


_ Sacrorp (Mgr Thomas Henshaw) : Mgr Herbèrt 


Vaughan et la « Protection and Rescue Society ». 
Sarewssury (Mgr Hughes Singleton) : L'amour de 
Dieu se manifestant dans la pénitence et le dé- 
vouement. 
Sourawarx (Mgr Peter E. Amigo) : L'absence de 
religion, cause de misère mondiale. 


 WesrmmsTern (Card. Francis Bourne): Le centenaire 


de la Passion et de la mort de notre Sauveur. 
Mexevia (Mgr François-J. Vaughan) : Sur le sacre- 
ment de pénitence. 


ITALIE 


AcouapenDeNTE et BacnoreeGIo (Mer Tranquillo 
Guarneri) : O sacrum convivium | 

Acricenro (Mer Giovanni Maria Peruzzo) : Le Con- 
grès eucharistique diocésain. 

Aressanpria (Mgr Nicolao Milano) : La vie chré- 
tienne. Ê 

Avacnr (Mer Attilio Adinolfi) : L’Année sainte et 
le Congrès eucharistique diocésain. 

Aouiza (Mgr Gaudenzio Manuelli) : Le sacerdoce. 
Assise (Mgr Placidio M. Nicolini) : La Très Sainte 
Vierge Marie dans l’œuvre de la Rédemption. 
As (Mgr Umberto Rossi) : Le Jubilé. La visite 

pastorale, . 


AvezuiNo (Mgr Francesco Petronelli) : Les bienfaits 


de la Rédemption. 

Aversa (Mgr Carmine Cesarano) : Les grands évé- 
nements de l’Année jubilaire. * 

Bercame (Mgr Luigi Maria Marelli) : Nécessité de 
la pénitence. 

Brera (Mgr Giovanni Garigliano) : 
Jubilé de la Rédemption. 

Bogsio (Mgr Matteo Pellegrino) : La rédemption de 
l'humanité et le Jubilé extraordinaire. 

Brescra (Mgr Giacinto Gaggia) : Revenir à Dieu et 
à l'Evangile. 


Le sublime 


CarraGrronE (Mgr G. Bargiggia) : L'année du Seigneur. 


CALTANISETTA et CALASABETTA (Mor Giovanni J acono) : 
L’Année sainte extraordinaire. je 
Capoue (Mgr Salvator Baccarini) : Solennelle célé- 
bration du Jubilé extraordinaire de la Rédemption. 
Casaze MonrerraTo (Mgr Albino Pella) : Sed libera 


\ nos a malo. 


« L'Action Catholique » ê 


‘ Gusgio (Mgr Beniamino Ubaldi) 


4 
l 


1130 


Caserre (Mer N. G. Moriondo) : Le XIX®° centenaire: 
de notre Rédemption, 

CasTELLAMARE D1 SraBiA (Mgr Pasquale Ragosta) : 
Pénitence et prière, 

Caranzaro (Mgr Agapit Fiorentini) : le X° cente- 
naire de la Rédemption et le Congrès eucharis- 
tique calabrais qui le célébrera. , 

CENEDA Gite Eugenio Beccegato) : Le travail. 

CÉésena (Alfonso Archi) : Le crucifiement de Jésus. 

Curavarr (Mgr Amaedeo Casabona) : La Sainte Croix. 

Cmierr (Mgr Giuseppe Venturi) : La sanctification 
des fêtes. 


Coca (Mgr Domenico Maria Mezzadri) : La Ré- | 


demption., 
CivirrA CASTELLANA, ORTE et GALLESssE (Mgr San- 
tino Margaria) : Le catéchisme pour les adultes! 
Come (Mgr Alessandro Macchi) : Congrès catéchis- 


i 
a 


11% 


tique et translation dé reliques de saints. PA 


ConcorprA (Mgr Luigi Paulini) : 
l'Eglise, 

Conversano (Mgr Domenico Arsagni) : 
chisme catholique. 


La liturgie de 


source de grâce et de vie. 
CréMmone (Mgr Giovanni Cazzani) 
in vobis ? (L'Extrême-Onction.) 


Ferre et Bezzuno (Mgr Giosue Cattarossi) : Pœni- 


temini et credite Evangelio. 
Ferrare (Mgr Ruggero Bovelli) : 


de la Rédemption du genre humain. 
Fresoze (Mgr ‘Giovanni Fossa) : La charité envers 

le prochain. 
Frorence (S. Em, 

culte eucharistique. 


Le -caté ne 
Crema (Mgr Marcello Mimmi) : Jésus Rédempteur, 


: Infirmatur quis 
+ NF TOM 


r 


Me, 


La Rédemption.. fe 
Finewza (Mgr Mario Vianello) : Le XIX° centeriaire | 


le card. Elia Dalla Costa) : Le À ! 


For:eo (Stefano Corbini) : Le grand Jubilé. * ! ; 
Gaëre (Mgr Dionigio Casaroli) : L’Année sainte de 


la Rédempion et l’œuvre 
siastiques. 
Gênes (S. Em. le card. Carlo-Dalmazzio Minoretti) : 


ES 


des Vocations ecclé- 


Le grand bienfait de la Rédemption. #4 


Gorirz (Mgr Giovanni Sirotti) : La nécessité de la 
sanctification, 

Graviwa et Irsixa (Mer Giovanni Maria Sanna) : 
La divine Rédemption. | 


de la Rédemption du genre humain. Ÿ 
cuore » (Le Crucifix), 


Imora (Mgr Paolo Giovanni Tribbioli) : La prière 
du Seigneur. 


: « Dalle pareti, nel 


Larwo et Termorr (Mgr Oddo Bernacchia) : Le pro- À 


testantisme, 
Lonr (Mgr Pietro Calchi-Novati) : 
à l’amour. » | 
Mantoue (Mor Domenico Menna) : L’Année sainte, 
Maromes (Lettre collective) : La crise actuelle du 
monde, ; 


Manses (Mgr Pio Marcello Bagnoli) : Le centenaire | 


de la Rédemption. d 

Merrr, RaporrA et Venosa (Mer Luigi Dell’Aversana 
Orabona) : Le quatrième commandement. 

Mrran (S. Em. le card. Schuster) : Voici l'année 
de ma Rédemption. k 

Mirero (Mgr Paolo Albera) : Le travail. 

Monève (Mgr Giuseppe A. F. Bussolari) : Le mys- 
tère de la Rédemption. 

Monertana (Mgr Massimiliano Massimiliani) : Com- 
ment célébrer fructueusement l’Année sainte. 

Mozrgrra (Mgr Pasquale Gioia) : Sur les catéchistes, 

Moxopor: (Mgr Ausonio Melomo) : La vérité éter- 
nelle, 

Mowreace (Mgr Ernesto Eugenio Filippi) : La loi. 


Grossero (Mgr Paolo Galeazzi) : L'Année jubilaire 


« De la douleur ki | 


* 


_ “Nocéra pe Pacanr (Mgr Giuseppe 


. Prarsance (Mer Ersilio Menzani) 


ex 4 AA CRD SE Tee En Ke SAR RENTE 
D'Or ——— 


Ni ENS NAS VE 
F4 


Fi 


€ 


| en k ? / À 
Moose (Mgr Agostino Felice Addeo) : L'’Eucha- 


ristie et le sacerdoce (pour les vocations ecclésias- 
so Romeo): La 
\ rédemption du genre humain. ; 
Norcia (Mgr Settimio Peroni): La croix. 
Noyare (Mgr Giuseppe Castelli) : « Préparons-nous 
à l’Année sainte par la prière et par la pénitence. » 
Nusco (Mer Pasquale Mores): Le. grand Jubilé. 


4 … Panowe (Mgr Carlo. Agostini) : L’Année sainte. 


Pazerme (S. Em. le card. Luigi Lavitrano) : Dans là 
paix de la loi et dans la lumière de la Croix, ù 

Paæenzo et, Poza (Mgr Trifone Pederzolli) : Sancti- 
‘fier la vie. ! 

Parme (Mgr Evasio Colli): L’Année sainte. 1983. 

Penne et Arr: (Mgr Carla Pensa) : Jésus-Christ. 

. Pwerozo (Mgr Gaudenzio Binaschi) : L'Eglise. ! 

: L’Année sainte. 

Ponrremorx (Mgr Giovanni Sismondo) : Gardez- 

vous des protestants, 


* Porenza et. Mansrco-Nuovo. (Mgr Augusto Bertaz- 


zoni) : La divine victime. 


 Ravenne (Mgr Antonio Eega) : Le X° centenaire: de 


la Rédemption du genre humain. 


+ Reccro Cazaprra (Mer Carmelo Pujia): Pour l’An- 


y 


née sainte de notre Rédemption.. 


pe  Beccro Emicra (Mgr Edoardo: Brettoni) : La Rédemp- 


tion. 


_  Ruonss (Mgr Gian Maria Castellani) : Le règne du 


} 


Christ. 
Rimini (Mgr Vincenzo Scozzoli) : L'Année sainte. 


 Rovico (Mgr Anselmo Rizzi) : La Rédemption.. 


: : Sarenve (Mer Nicola Monterisi) : L'Année jubilaire. 
Sanr’Ancero ne LomBamnr (Mgr Giulio Tommasi): Lai 


OR 
rar 


mortification chrétienne. 
SanT'ANGgLo IN Vano (Mgr Luigi Giacomo Baccini) : 
Les, devoirs des parents. 


 Samparene (Lettre collective de l’épiscopat : Le pré 


cepte pascal. 


*  Samo et Cava (Mgr Pasquale delle’Isola): : La come 
-  , mémoration jubilaire de l'Année sainte. 
Savonr (Mgr Pasquale Righetti}: La racine du mal. 


SEssa AURUNCA (Mer Fortunato de Santa) : Les voca- 
tions à l’état ecclésiastique. ; 
Sorrente (Mer Paolo Jacuzio): Le. centenaire de Ja 
_ Rédemption. 
Teccrano (Mgr Oronzo Caldaæola) : 
__ demption. 
Fernr et Narnr (Mer Cesare Boccoleri) : Rédemption 
divine et coopération humaine. 
 TerRAGINA, Sezze et Priverno (Mgr Leomardo Na- 
varra) : La Pâque de l'Année Sainte. : 
Trenre (Mgr Celestino Endrici) : L’Année- sainte et 
l'esprit chrétien dans. les familles. 


Ea divine Ré- 


à Trévise (Mgr Andrea Giacinto) : L'Année ecommé- 


morative de la Passion. 
Trivenro (Mer Giovanni Giorgis) : le Jubilé, et com: 
: \ 


a ment l’acquérir. 


l 


? Turmw (Card. Maurillo Fossati) : L’Année sainte. 
Verceiz (Mgr Giacomo Montanelli) : Sur la visite 
_ pastorale. 


- : Vérorr (Mgr Francesco de Filippis) : Le XIXS cen- 


1 » Virense et Tuscawra (Mgr Emidio Trenta), : Le 
. _ XIX® centenaire de la Rédemption. 
:.… Vovrerra (Mgr Dante Maria Munerati) : Le plus 
__ glorieux centenaire. 
Zara (Mgr Pietro Damiano Murñzani), : Prière et 
pénitence, 
PAYSrBAG 
Lettre collective (Mgr Joannèes-Henricus  Jansen, 


tenaire de la Rédemption. 
Vicence (Mer Ferdinando Rodolfi); : L’Année sainte. 


archev. d’Urrecu : Mor Arnold Frans Diepen, 


Documentation Catholique » = 


| 


! Leoporx (Mer Twardowski) : 
| Lopz (Mgr Tymicniecki) : L'importance 


: Proc (Mgr: Nowowiejski) : 


ME RATE TES AU AL 


x 


4 eh } à Û i 4 TE 
Év. : Bois-e-Duc ; Mgr Petrus Hopmans, Év. 
VA 


Brera ; Mgr Joannes D. J. Aengenent, 
Haarrem ; Mgr J.-H.-G. Lemmens, év. RonMoxp): 
Contre le, libéralisme, le socialisme et le com 
munisme (r). | 


ROLOGNE 5 


Écene (Mgr Okoniewski) : Sur l’activité destruc= 


tive de certaines sectes. Vs 
La véritable Eglise de 
Jésus-Christ. ; 
capitale de 
l’œuvre des éducateurs de la jeunesse. ® 


rituels, 


Sanponir (Mer Jasinski) : La crise actuelle. 


: Wroctawex (Mgr Radonski) : L'OEuvre de l'Tntro- | 


Varsovie (S. Em. le card. Kakowski) 

clamation de l’Année sainte. 
Vaxo (Mgr Jalbrzykowski) : L'action en faveur de, 
l'union. 


nisation du Sacré Cœur. 


SUISSE 


Sur les exercices spi” 


: Sur la pro- 


Baze et Lucaxo (Mgr Ambühl : La contemplation. 


de Ia Croix met dans les cœurs la foi 
et la charité. 


| Come (Mgr Laurent-Maithias Vincenz) : La vocation! 


sacèrdotale. 
EausanNe, FRisoure et GENÈVE 


(Mgr Marius Besson) : 
Le redressement moral. s 


. l'espérance 


Le 


Lucano (Mgr Aurelio Bacciarini) : Le centenaire de” 


la Passion, de la mort 
Christ. 


Sant-Garr (Mgr Scheiwiler) : E’Année sainte, année - 


de sanctification. 
SaiT-Maurice (Mer Burquier) : 
gieuse, 
Sion (Mgr Victor Biéler) : Dieu en nous. 


YOUGOSLAVIE 


. Saraumvo (Mgr Jean Saric): L'Année sainte, l'Eglise, 


le Pape, Rome, /n aeternum juxta Romam. 


| Zaçres (Mor Antoine Bauer) : Le saint Carême et 


l’enseignement de la doctrine chrétienne. 3 
Sisenix (Mer. Mileta) : L’Année saïnte et la Ré- 
demption, 


SIN 


AS RUN PSE ECS OT RS ASUS US RTE 


VŒUX, DE PAQUES. 


Jésus-Christ est vraiment notre paix, aussi 


“veut-il que ses disciples Soient dans la paix. 


, de la résurrection de Jésus 


La pratique relie 


ER 


| Paix ef joie, voilà les commandements de Jésus 
| ressuscité. Donc, paix et joie à vous Qui, réponz 


dant à l'appel de 


e-l'EgliSé, viendrez VOUS aSSeOir 
à la Table de votre Maitre, qui ferez vos Pâques 
et qui, convives de Dieu, répondrez souvent à 
Son invitation, car la communion ne doit pas 
être dans la vie un événement rare, une récom- 
pense réservée aux parfaits, mais, au contraire, 
l'aliment ondinaire d'une âme qui sem sa Jaï- 
blesse et veut rester fidèle à l'amitié de Tésus- 
Christ. 

+ Mer Lovrs:. 


évêque de Périgueur.. 
[Pastorale de Carême, 193à:] 


seen | 


(r) Cf. le texte de cette lettre dans 
Gr. 


D. C:, t. 29, cul. 672- 


S. ‘Pénitencerie apostolique. 


Indulgences attaches aux “ stations ” 


4° DÉCRET DU 12. 4, 32 (1) 


Afin que les fidèles se rendent ec plus de ferveur 


… indiqué dans de Missel romain, surlout en temps de 
 Carème ; afin qu'ils y vénèrent la mémoire des s’ints 
et particulièrement des martyrs, dont les reliques 
sont alors exposées publiquement et quiainsi ils 
soient enflammés du désir d'imiter leur charité et 
de suivre leurs exemples, les Pontifes romains ont, 


ë é è 
Ée au cours des siècles, accordé des indulgences, suivant 


à l'extérieur -de Rome. 


… d'en faciliter plus commodément le gain, a voulu, 


présente année au cardinal grand .pénitencier sous- 
signé, que ces indulgences fussent rédigées saus une 
forme unique ; et il a daigné décider que tous les 
…. fidèles: 
PR 1° vraiment contrits, et après 
M" confessés et avoir communié, auront visité dévote- 
‘ 


du Souverain Pontife, gagneront une indulgence plé- 
D'nière; 

2° Au cas où aucune 
rait lieu dans une église stationale, ils pourront éga- 
lement gagner une indulgence plénière, aux condi- 
tions d'usage quant à la confession et à;la commu- 
“ nion, après avoir récité cinq Paler, Ave et Gloriu 
_ devant let Très Saint Sacrement ; trois Pater, Ave 
M et Gloria devant les saintes reliques exposées à la 

» vénération des fidèles ; au moins un Pater, Ave et 
Gloria ‘aux intentions du Souverain Pontife.; 


…._O 3° Quant à ceux qui auront seulement accompli | 
de la visite d’une église stationale, mais auront récité, | 
be 
AE 


le cœur contrit, les prières ci-dessus indiquées, ils 


 gagneront une indulgence de dix années, Le présent 
Ce - décret est valable pour toujours, sans aucune expé- | 


- dition de Bref, nonobstant toute disposition con- 
»” iraîre. h 


+ 


cerie, le 12 avril 1932. 


: I. Tronort, secrétaire, 


= 


cae Sedis, 1. 7. 32. 


“LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET 


et de piété aux édifices sacrés où la station est célé- | 
brée aux jours de l'année prescrits, ainsi. qu'il est. 


la piété de chacun, à ceux qui fréquentent les églises | 
dites stationales, situées soit à Rome, soit, plus tard, 


Mais ces indulgences variées et multiples semblent | 
ci manquer -d’uniformité, et les conditions requises pour 
mn]; gagner n'étant pas assez adaptées aux temps pré- | 
» sents, Notre Très Saint Père le Pape Pie XI, en vue 


au cours d’une audience accordée le 18 mars de la | 
s'être 


M brés le matin ou l'après-midi, en vertu d’une cou- 
fume ou d’une prescription formelle de l'Ordinaire, | 
> ét, de ‘plus, auront prié avec piété aux intentions | 


cérémonie publique n’au- 


Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Péniten- | 


‘ L. card, LAURr:I, grand pénitencier. 


NUL u(r) Traduitidu itexte. latin:publié dans les Actu :Aposlo- | 


| NL RUE QUE RTE: VE # NN PL 0E 


À ; £ Me in rie 4 i ; 


CIVILES 


4} 
y 


2° DÉCLARATION DU 25. 2, 83 (1) RTE 
Après la publication du décret de Ja Sacrée Péni- 
tencerie, en date du .12 avril 1932 (Acta Apostolioge 
Sedis, vol. XXIV, p. 248), décret qui établit, sans 
exception, qu'on .ne peut gagner iles indulgences, 
dites « des stations », qu'en visitant :aux époques | 


et dans des formes prescrites les églises de stations, 
on s'est demandé :si les indults particuliers .contenus 
dans les recueils énumérant les indulgences de 
quelques associations pieuses ou d'associations du 
scapulaire gardent à l'avenir leur valeur «ou dans 
quelle mesure ils la gardent; d’après ces recueils, 
en effet, les membres inscrits dans ces associations | 
peuvent gagner les indulgences des stations, toutes 
choses ‘égales d’ailleurs, en ‘des églises ne comptant | 
point parmi les églises des stations. Pour dissiper 
toute espèce de doute, la question vient d’être sou- 
mise à Notre Très Saint.Père le Pape parle cardinak 


& } 


grand pénitencier soussigné, dans l'audience. qui Jui di 


fut accordée le 20 janvier de la présente année. S® 
Sainteté a ordonné de déclarer que ces indults parti- 
culiers seraient interprétés à l'avenir ‘en ice sens | | 


que les membres inscrits peuvent gagmer les indul- ! eat 


Fe 


: 
) 


gences des stations même dans des églises ne comp- 
tant point parmi les églises des stations, en wobser- 
vant du reste exactement les autres clauses ef 
prescriptions relatives à ces indulgences, mais seu- 
lement à la condition qu’il n’y ait pas ;sur place 
d'églises des stations. Nonobstant toute disposition 
contraire. PAeee 
Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Péniten- 
cerie, le 25 février 1933. 


L. icard. Laurr, grand ‘pénitencier. 
I. Troporr, secrétaire. 
rare ! 


Suppression de certains pouvoirs de bénir gt d'inulvencier " 


DÉCRET IDU 20.:8.:33 (2) Ne 


Poursuivant son dessein de réformer les indul- 
gences sacrées en conformité des dispositions du 
même genre déjà publiées ces derniers temps, la 
Sacrée Pénitencerie Apostolique, en vue de mieux 
‘coordonner ‘les pouvoirs d’attacher les indulgences .à 
certaines œuvres pies ou à des objets de dévotion, 
aïmsi que ‘certains ‘indults analogues que sollicitent 
très souvent les prêtres privés, a statué et décidé 
ce ‘qui suit, en vertu d'un ordre formel de Notre 
Très’ Saint Père:, 

Tous les ‘pouvoirs généraux, et spéciaux octroyés 
en n'importe quel lieu, et à n'importe quelle époque, … 
de quelque façon et à quelque ititre que ce soit, aux , 
pieuses associations de fidèles de tout nom et de toute 
môture, ‘fussent-élles uniquement composées .de 
prêtres, d'accorder aux prêtres privés les pouvoirs et 


(:) ‘Traduit du lätin publié dans les Acia Apostolicæ 
Sédis (38. 12.88) sous cettitre : « Declaralio. decreli cire 
indulgentias i« Slationibus »"anneras. » 

(2) Traduit du latin publié dans les Acia Apostolicæs 
Sedis (1. 4. 33) sous ce litre : « Decretum de facultatibus 
indulgentias «pts operibus saut idevotionis objectis .adnec- 
tendi «deque ‘analogis ‘quibusdam ‘indultis, tantum ‘directe 
a sacra ‘paenitentiariæ in .posterum concedendis, » ne 
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‘indults suivants : de bénir les objets de dévotion et 
de leur conférer les indulgences apostoliques ou celles 
dites de sainte Brigitte, — de bénir les chapelets et 

de les: doter (chacun suivant sa nature) d'indul- 
gences, — de bénir les Crucifix en vue de gagner les 
indulgences attachées aux pieux exercices de la croix, 

_ au profit de ceux qui ne peuvent légitimement le 

\ pratiquer, ainsi que l’indulgence plénière qu'on peut 
_ gagner in articulo mortis, — d'accorder la béné- 
diction papale à la fin des sermons, — d'accorder 
lindult dit de l’autel privilégié personnel, sont révo- 
qués, abrogés et complètement supprimés, de sorte 
qu’à partir du jour de la publication du décret lui- 

même ils perdent toute vigueur et toute efficacité. 

En conséquence, les prêtres qui désireraient être 
munis à l’avenir de l’un ou l’autre des pouvoirs énu- 
mérés ci-dessus, ou de l’un ou l’autre des indults éga- 
lément énumérés ci-dessus ne pourront obtenir le 
privilège désiré qu’en s'adressant directement et sans 
intermédiaire à la Sacrée Pénitencerie, en produisant 
chaque fois des lettres spéciales de recommandation 
| concernant la faveur demandée, émanées de leur 

_ propre Ordinaire. 

1 Quant aux privilèges accordés à certains Ordres ou 

_ Congrégations religieuses de bénir des chapelets et 


. des indulgences du Chemin de Croix, à gagner en 
| certaines circonstances sans qu'il soit nécessaire de 
|! | \ parcourir les stations elles-mêmes, — d’ériger des 
+ stations de Chemin de Croix, ces privilèges leur sont 
4 maintenus, mais à la condition qu’à l’avenir les 
membres desdits Ordres et Congrégations en usent 
| personnellement, sans pouvoir les céder à d’autres 
prêtres n’appartenant pas à ces mêmes Ordres ou 
_ Congrégations, car ces prêtres ne pourront obtenir 
_ ) aucun des pouvoirs nécessaires pour user de tels pri- 
_  vilèges que de la Sacrée Pénitencerie seulement, en 
procédant de la manière indiquée ci-dessus. 
Nonobstant toutes dispositions contraires, même 
S dignes d’une mention spéciale et individuelle. 
 Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Pénitencerie, 
‘le 20 mars 1938. F 


L. card. LauRrr, grand pénitencier. 
121 I. Teoporr, secrétaire. 


— RAR 


OO Dnéulgences accordées à l' « Heure sainte » 


DÉCRET DU 31, 3, 33 (1) 


Depuis longtemps est pratiqué et répandu parmi 
le peuple chrétien cet exercice pieux appelé com- 
munément « Heure sainte », et dont le but principal 
St de rappeler à l'esprit des fidèles la Passion et 

_ le mort de Jésus-Christ, et de les inciter à méditer 
. <t à vénérer l’amour si ardent qui l’a poussé à insti- 
tuer la divine Eucharistie en mémoire de sa Passion, 
en vue d'effacer et d’expier leurs propres péchés et 

. | ceux des autres hommes. 
Ve C'est pourquoi, Notre Très Saint Père Pie XI, 
Pape par un dessein de la divine Providence, à l’oc- 
<asion de l’Année sainte qu’il vient de promulguer 
en souvenir du XIX® centenaire de la Rédemption du 
genre humain, n’a pas voulu l’inaugurer autrement 
qu’en prenant part lui-même en la basilique vaticane 
à ce solennel exercice de piété, qu’il a daigné ensuite 
au cours d’une audience accordée au grand péniten- 


LA 


* (1) Traduit du latin publié par les Acta Apostolicae 
Sedis (r. 4. 33) sous le titre « Decretum pium exercitium, 
.  _guod « horam sanciam » vocant, indulgentiis ditatur ». 


« Documentation 


de les doter d’indulgences, — de doter le Crucifix 


Ent 


Catholique » 


É TA | 
cier soussigné, en date du 18 mars 1953, enrichir 
des indulgences suivantes : | 

1° D'une indulgence plénière que peuvent gagner 


tous les fidèles qui, s'étant dûment confessés et appro- 


chés de la sainte Table, prendront part à ce pieux 
exercice pendant une heure entière, dans n'importe 
quelle église ou oratoire public ou semi-public, pour 
ceux qui ont le droit d’en user, et prieront à ses 
intentions. | . 
2° D'une indulgence partielle de dix années à ceux 
qui, le cœur contrit, pratiqueront cet exercice, en 
public ou d’une manière privée. à 
Le présent décret est valable pour toujours, sans 
expédition de Lettre apostolique, nonobstant toutes 
choses contraires. 
Donné à Rome, au palais de la Sacrée Pénitencerie, 
le 3r mars 1933. : 
‘L. card. LAUR:, grand pénitencier. 
I. Teopori, secrétaire. 
+ ———— 


Invocations au Très Saint Rédempteur 


DÉCRET DU 23, 3, 33 (!) s 


Notre Très Saint Père Pie XI, Pape, par la 
divine Providence, dans une audience accordée 
au cardinal grand pénitencier soussigné, a daigné 
accorder une indulgence partielle de 300 jours, que 
peuvent gagner les fidèles chaque fois que, le cœur. 
contrit, ils réciteront l’invocation suivante : « Nous 
vous prions donc de venir en aide à vos serviteurs. 
que vous avez rachetés par votre précieux Sang. » 
Le présent décret est valable pour toujours, sans 
aucune expédition de Bref. Nonobstant toutes choses 
contraires. ÿ 

L. card. LAURI, grand pénitencier. 
I. Teopor, secrétaire. | 


DD nn ee 


S. Congrégation consistoriale. 


Statue du Sacré Cœur sur le tahemacle 


RÉPONSE DU 8, 10, 32 (2) 


A Son Excellence Révérendissime 
Mgr Giuseppe Castelli, évêque de Novare. 


| Rome, 8 octobre 1932. 
ExCELLENCE RÉVÉRENDISSIME, k 

Dans la relation diocésaine sur son ‘diocèse, Votre 
Excellence Révérendissime proposait le doute suivant : 

En plusieurs endroits, on a placé la statue du 
Sacré Cœur de Jésus sur le tabernacle du Très Saint 
Sacrement, et il est difficile d'obtenir qu'on l’enlève 
de cette place. Peut-on tolérer ou non pareil usage ? 

La question ayant été posée à la S. C. des Rites, 
compétente en cette matière, voici la réponse qu'elle 
a faite: « Non, il faut observer les décrets, » 

Je profite de la circonstance pour vous adresser 
l'expression de mes sentiments respectueux. 

Votre Excellence Révérendissime, le très dévoué 


————_— 


V. SanTorIo, ass. 


(1) Traduit du latin publié dans les Acta Apostolicue 
Sedis (1. 4. 33) sous le litre « Decretum indulgentia dita- 
lur invocatio quaedam ad SS. Redempiorem ». 

(2) Traduit de l'italien publié par le Monitore Eecle- 
sistico (avril 1933), sous le titre « Slatua del S. Cuore sul 
Tabernacolo ». 


Lu même après la cessation de vos fonctions ». 


- ministère 


Le Insérer les mots 


Lois nouvelles. 


LOI DU 16 FÉVRIER 1933 {1}. 


…_ Ant. 17. — L'article 378 du Code pénal (2) est com- 
… plété par la disposition suivante : 

Après les mots : « et toutes autres personnes déposi- 
“utaires par état ou profession », 
: « par fonctions temporaires ou per- 
__manentes ». " 
Amr. 2. — L'article 312 du Code d'instruction crimi- 
* nelle (3) est complété par la déposition suivante : 

Après la phrase : « de vous décider, d’après les charges 
et les moyens de défense, suivant votre conscience et votre 
intime conviction, avec l'impartialité et la fermeté qui 
° conviennent à un homme libre », 

. Ajouter « de conserver le secret des délibérations, 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 


M 11 Ch. des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 16 février 1938. 
ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République : 
Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
EUGÈNE PENANCIER. 


"(QD — — " —_—_——— 


Compressions des dépenses administratives 


Département de l'Éducation nationale 


DÉCRETS DES 27 JANVIER ET 22 FÉVRIER 1933 (4). 
1 
I 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur la proposition du président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, et du ministre des Finances, 

Vu la loi de finances du 3r mars 1932 (5). 

Vu l'article 6 de la loi du 15 juillet 1982 (6). 


(x) « Loi complétant l'article 378 du Code pénal et 
l'article 312 du Code d'instruction criminelle. » 
(2) Cet article est ainsi conçu : 


« AnT. 378. — Les médecins, chirurgiens et autres 
officiers de santé, ainsi que les pharmaciens, les sages- 
femmes et toutes autres personnes dépositaires, par état 


ou profession, des secrets qu'on leur confie, qui, hors le 
cas où la loi les oblige à se porter dénonciateurs, auront 
révélé ces secrets, seront punis d’un emprisonnement d’un 
an à six mois et d'une amende de cent francs à cinq 
cents francs. » 


» (3) Cet article est ainsi CONÇU : 
« AmT. 312. — Le président adressera aux jurés, debout 


—._ et découverts, le discours suivant : 


» Vous jurez et promettez devant Dieu et devant les 
» hommes d'examiner avec l'attention la plus scrupu- 
» leuse les charges qui seront portées contre N..., de ne 
» trahir ni les intérêts de l'accusé, ni ceux de la société 
» qui l’accuse ; de ne communiquer avec personne jus- 
» qu'après votre déclaration ; de n'écouter ni Ja haine 
» ou la méchanceté, ni la crainte ou l'affection ; de vous 
» décider d’après les charges et les moyens de défense, 
» suivant votre conscience et votre entière conviction, avec 
» l'impartialité et la fermeté qui conviennent à un homme 
» probe et libre. » 

» Chacun des jurés appelé individuellement par le pré- 
sident répondra, en levant la main : Jé le jure, à peine 
de nullité. » 

(4) « Décrets relatifs aux économies incombant au 
de l'Education nationale en exécution de la loi 
du 15 juillet 1932 ». 

Mn (5) Gf. D. G., t. 27, col. 1198-1209. 
(6) Ibid., t. 29, col. 5o-52. 


Lépislation et Jurisprudence = 


Textes administratifs. 


t | EM FE AUTRE 


Décrère : 

Anr, Fes — Est fixée à ro 229 604 francs la quote-part 
du ministère de l'Education nationale (1° section. 
Instruction publique) dans la réduction globale de 5 p. 100 
du montant de la rétribution des personnels civils et 
nn prescrite par l'article 6 de la loi du 1ù juillet 
1932. | 
Ar. 2. — Le président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, et le ministre des Finances sont chargés, Cha- 
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, 


qui sera publié au Journal Officiel. (HE 


Fait à Paris, le 27 janvier 1999. 
ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République : 
Le président du Conseil, 1 
ministre des Affaires étrangères, Hi) 
Pauz-Boncour. { 
Le ministre des Finances, 
Henry CHéroN. 


Il 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
Sur la proposition du ministre de l'Education nationale 
et du minietre du Budget, Me S 
Vu la loi du 31 mars 1932 ; “ 
Vu l’article 6 de la loi du 15 juillet 1932 ; 
Vu le décret du 27 janvier 1938, 


DÉCRÈTE : 
Arr. 197, — La réduction de 10 229 604 francs mise, 


à la charge du budget du ministère de l'Education natio- 


nale (re section, — Instruction publique) par le décrei : 


du 27 janvier 1933, est répartie, par chapitre, conformé- 


ment à l'état annexé au présent décret. 

En conséquence, sur les crédits ouverts sur l'exer- 
cice 1932, au titre du budget de l'instruction publique, 
par la loi de finances du 31 mars 1932 et par des lois : 
spéciales, une somme de 


10 229 604 francs est définit 


1138. | 


vement annulée. Cette somme est répartie, par chapitre, sai 


conformément à l’état susvisé. \ 


Anr. ». — Sont annulées toutes dispositions contraires | 


au présent décret, et notamment le décret du 21 janvier 


1933, inséré au Journal Officiel du 28 janvier 1993. 
Arr. 3. — Le ministre de l'Education nationale et le 


ministre du Budget sont chargés, chacun en ce quirlenite 


concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié à 


au Journal Officiel. ! 

Fait à Paris, le 22 février 1938. 

ALBERT LEBRUN. 

Par le président de la République : 

Le ministre de l'Education nationale, 
À. DE MOoNzIE. 
Le ministre du Budgel, 
Lucien LAMOUREUX. 


ANNEXE DU DÉCRET DU 22 FÉVRIER 1933 


Répartition par chapitre de la réduction 


mise à la charge du ministère de l'Éducation nationale, 


ve section. — Instruction publique. | 
NUMÉROS Ù MONTANT 
des LIBELLE dè la réduction. 
chapitres. des crédits. 
Administration centrale. 
) Services généraux de l'administration 
centrale. — Allocations diverses. — 
Frais de mission.+........ Atom one 3 754 
Enseignement supérieur. 
10 Administration académique. — Traite- 
TA ELLES Deal llele lala iotelasellelegele sie #00 ojaus ee eee ie 5 000 
yr Administration académique. — Indem- 
TEEN ONE ATEN 1 500 
14 Universités de Paris. — Traitements... 300 000 
15 Universités des départements. — Trai- 
TÉMENLS 2 ele ere elaeluneeele ee vie o os ele o7e 1 0bO 000 
16 Faculté de médecine de Marseille DOUAI 4o 000 
3 Ecole des hautes étud@s. — Traitements. 5o 000 
>9 Ecole des hautes études. — Indemnités. Boo 


"rt MS 4 YA) 108 1 L'ÉEAS MES 1784 ATCEE EE AT E ee : Ys 
\ NUS al: SE : SRE 1 4 


ARE VA 


… 239 —— « Documentation Catholique » 


RECAPITULATION GENÉRALE , 


NCMEROS 0 NT | 
} AL ROBE | te ren Adnrimistration centrale...........: 3: 704 | 
Ke pus x Enseignement supérieur.......... 2 185850 


eue ! Enseignement secondäire.......... 4 4go5oo 


HRRORES 26 sons eu k5e 754 Enseignement primaire. ........... 155 000 


La dés AR M Re ch RE vu 1 500 Dépenses communes,............:. 3 125 000 
34: Collège de France. — Traitements... 56: 000 TOTAL Gene eee LON220100 
36 Collège de France. — Indemnités... 5.000 
37, Ecole des langues. orientales vivantes. 


4 Traitementst. juin sautent ei es \7 000 : TE | 
äo Ecole des chartes. — Traitements... 7 000 ( Jurisprudence. 
41 Ecole des chartes. — Indemnités...... r 000 | ( " æ ; 
43 Ecole française d'Athènes... ......... | 11. 460 (7e Se peer uni qe RE 
4 , Ecole française de Rome. — Traite- ef COrièges liuie ni Ja oie publique 
l “ A à RÉAL AE ATP 15.000 Processions d (L IX (l \ : 4 
PAL #5 Ecole française de Rome. — Indem- | a 
MA AN EE 2 ASE DTA ee SAT 1# 5oo £ 
: DT AuStitut di: Gaipets ee role ao oc ARIAE 17 000 1° Processions: Réglementation: Prolibitions. Itinéraires: 
48 Muséum d'histoire naturelle. — Traite- 1 — 2° Arrêté ancien. Demande de retrait. Refus. Chants 
MCD Me etelelateistete chaire les eloieh, ds pisleitle 2 000 4 eee w | 
D 3 c FRERE et musiques religieux. Port des ornements, sacerdotaux. 
à 32 Obeatoire de Pare — Indemntéet “oo | 3° Curé. Recours. Déplacement, Intérêt. à agir. 
680) nstitutiide: France: — Traitements... 2: 000 4° Arrêté ancien. Troubles. effectifs. Situation. modifiées. 
pe 59, Institut de France. — Indemnités 2 000 Retrait de l'arrêté d'interdiction. Refus. — 65° Arrêté 
TR Art. 6. — Commission administrative ancien, Longue interruption. Traditionalité perdue | 
PS TRS CENTAIE. 2e efalarese se pioleietelehe ei ED 000} 800! (non). + £ 0 | 
$:x Académie de médecine: Traitements: 2 oo. , : + STE 
#&% Bibliothèque nationale de Paris. — Trai- La police de la circulation ne saurait: comporter des, 
LES RREN TR ORAN Er ES ee I ET A OT 18. 000 mesures restrictives applicables aux seules mani. 
\, 69 Bibliothèques municipales. — Person- festations religieuses; un maire ne peut donc, 
Que ne Le nn Fe PS hi 76e sous prétexte. de police de: la circulation, inter-t 
rt D ro Jare E LEAVE ES dire les seules manifestations religieuses ou n’en u 
_ 76 Recherches scientifiques. — Art, 17, — autoriser qu'une seule en lui assignant un itiné-. 
Re Office national des: recherches scienti- raire. impraticable, ayant. immédiatement, pour. 
STE en fiques et, industrielles et: des imven- effet de la rendre impossible (17° espèce). ét 
à tions. — 1% paragraphe : Traite- Le ministre d’un culte est recevable à poursuivre. 
FE CE 29" paragraphe, : Pos l'annulation d'un arrêté réglementant les pro-* 
IN 7 180000 corse LERCRE re 6; 37 : Phi ; AE ; 
Fu 77 Subvention à l'institut international: de cessions, quand bien même, ne ÊgRrs de l A 
4 coopération intellectuelle... ....… ae 29 275 devant le Conseil d'Etat il aurait été déplac er: 


(8° espèce). À 
Un arrêté de police légalement pris à raison des. 
circonstances existant. lors de sa. mise en, vigueur, 
peu. faire l’objet ‘d'une demande de retrait, si 


HT Total de l'enseignement, supérieur. ... 9 135 356 
CA Enseignement, secondaire. 
81: Lycées de garçons. Insuffisance de 


RS recettes. — Compléments de traite les- circonstances qui avaient justifié sa publi 
Sen ments. — Agents de service...... 2 050.000 cation ont disparu; le refus de rapporter la 
a RE 84 re dé onctonnanes | eppee réglementation critiquée donne ouverture au 
ee esseurs des collèges. communaux de S : AT : ÉE 
GA GATCONS ES M UE SRE te ... r 130 500 recours pour excès de pouvoir; à l’occasion de 
So Lycées et cours secondaires de: jeunes ce recours, il appartient au Conseil. l'Etat de se 
filles: — Insuffisance de recettes. prononcer sur la légalité actuelle de l'arrêté 
— Compléments de traitements. — maintenu par le maire, soit: qu’il ait interdit, les 
a, Agents de service......... rene 370 000 chants et insignes religieux sur la voie publique. 


AS g0 : Traitements des fonctionnaires et pro- 
G d fesseurs de collèges communaux de 
jeunes filles...... Sneneee Mer Cut 400 000 
97 Subvention, aux villés et aux sociétés 

pour création et fonctionnement des 

cours secondaires de jeunes filles. 40 000 
99 Service des constructions scolaires. — 

Lycées et collèges de garçons et de 
a N jéunes #2 files: PAL ATRER NP ROREEREREEE 5oa 000 


à l’occasion des services mortuaires, ainsi que le 
port. des vêtements. sacerdotaur à: l’occasion des 
convois, funèbres (2° espèce) ; soit qu’il ait inter- 
dit les. manifestations extérieures du culte, telles 
que processions ou plantations de -croir (4° es- 
pèce) ; soit enfin que l'interdiction aït porté sur 
ous les cortèges, processions et manifestations 
de toutes sortes sur la voie publique, à l'exception 
seule des cortèges funèbres (5° espèce). + 
Une: procession ne cesse pas d’être traditionnelle. 
quand bien même elle aurait été interrompue. pen- 
dant cinquante ans, dès lors que cette interrup-. 
lion n'est pas imputable à une abstention: volon- 


Total de l’enseignement secondaire.. 4 L90 5oo 
Cm os d 


Enseignement primaire. 
115 Ecoles normales primaires. — Sub- 
AL vention aux établissements primaires 
# pour l'organisation de l’enseigne- 


ment agricole et ménager…....... 5o 000 taire, mais à une réglementation empêchant la 
#16 Ecoles primaires supérieures. — Trai- tradition de se manifester (5° espèce). 
, é lelmenisse re AE EE D CHR RES 325 000 
; 127 Enseignement primaire. — Matériel. à ! D'ÉTAT (Pan le: i 
| — Bibliothèques scolaires. ..... de 100 000 CONSEIL D'ETAT (Gontentieux.) 
; Total: de l'enseignement: primaire. 475 000 1 


Dépenses communes. 


3 


536 Subvention à l'office national pour 


(Séance du 11, janvier: 1933.) 
Présidence de M. J. Romrsu. 


allocations aux pupilles de la nation. 2 000 000 : : 
À Ë ” : E Cons ! ste ï | 
4m Traitements pendant: les congés de 13 ONSEIL D'EraT, tatuant au contentieux (section du 1 
Res RE Ë contentieux, 17€ sous-section) 
longue durée. .... [r SRECEEEEEEEEEE 1 125 000 UE He ATH : 
f Sur le rapport du premier comité d'instruction de la 
Total dès dépenses communes... 3 125 000 seclion du contentieux ; : 


2 


Mi VER vue PAREIL 


Aa * 


‘Légis 


curé de Sciez (Haute-Savoie), ladite requête enregistrée au | 
secrétariat du, contentieux du Conseil d'Etat le ox sep- 
tembre 1929 et. tendant à ce qu'il plaise au Conseil “an- 
muler, pour excès de pouvoir et violation de la loi, un 
arrêté en date du 6 août r9#9 par lequel le maire de la 
commune de Sciez a interdit les processions et autres ma- 
. nifestations extérieures du eulte, à l'exception des cor- ! 
tèges funèbres et du port du viatiqué, autorisant toutefois 
la procession annuelle de la Fête-Dieu, dont ‘il a fixé l'iti- 
néraire ; fe 

» Ge faire, attendu qu'aucun motif tiré de la nécessité de 
- maintenir l'ordre ne justifiait l'interdiction ‘édiclée, ainsi 
qu'il sera démontré dans un mémoire ampliatif ; 

+ Vu l'arrêté attaqué ; 


observations présentées par le ministre de l'Intérieur (2), 
en réponse à Ia communication qui lui a été-donnée ‘du 
pourvoi et tendant au rejet de la requête par les motifs 
que Île maire a ‘entendu interdire les processions sur les 
parties du domaine public où règne une grande ‘circu- 
lation, ainsi qu'il résulte des observations sur papier libre 
… jointes au dossier ; que le mémoire ampliatif annoncé n’a 
n pas été produit, et qu'il est ainsi impossible d'examiner 
les moyens du pourvoi ; 

—. Vu, enregistrées comme ci-dessus ‘le 6: mars 1931, les 
— observations présentées pour l'abbé Mollurd, tendant aux 
…_ mêmes fins que la requête par les motifs que l'arrêté 

» attaqué a été pris pour tourner l'arrêt du Conseïl d'Etat 
du 17 mars 1929 intervenu à la requête de l’abbé Mollard ; 
que jamais dans la commune l'ordre public n'a été 
troublé par les processions et qu'il ne risque pas de l'être, 
…._le maire admettant lui-même la sortie de la procession de 

à la Fête-Dieu ; que la police de a circulation ne ‘saurait 
comporter des mesures restrictives applicables aux ‘seules 
“ mañifestations religieuses ; que, d'ailleurs, les nécessités 
- prétendues de la cireulation sont purement hypothétiques; 
« que l'itinéraire imposé pour la procession de la Fête-Dieu 
— constitue, sous un libéralisme apparent, ‘une mesure pu- 
“ rement vexatoire ; qu'en effet il est impossible à une. 
procession de circuler dans deux chemins boueux et rem- 
plis d’ornières, et d'y tourner en bon ordre ; que, cette 
réglementation équivaut pratiquement à une interdiction, 
—…. ct qu'en 1930 la procession n’a pu avoir lieu ; que, d’autre 

- part, la procession du 15 août avec pèlerinage à N.-D. de 
…._ Chavannes, et de la première Communion, sont tradition- 
* nelles et ne peuvent être interdites sans excès de pouvoir ; 
+ Vu, enregistrées comme ci-dessus /le 11 mai 1031, les 
observations par lesquelles le ministre de l'Intérieur (3), 

en réponse à une nouvelle communication qui lui a été 
…._ donnée du pourvoi, déclare s'en remettre à la sagesse du 
» Conseil d'Etat pour la solution à intervenir 2 r 
Nu, enregistrées comme ci-dessus le 16 novembre 1932, 
» les observations présentées pour l’abbé- Mollard, tendant 
“ aux mêmes fins que la requête par les mêmes moyens et, 
* en outre, par les motifs que les trois parcours autorisés 
—… pour la procession de la FéteDieu sont impraticables ; 
» que le chemin du Tricotage est une allée de jardin, ‘sans 
| » jssue, et que, si le propriétaire ‘s’opposait au passage, la 
| … procession aurait un espace de 25 mètres pour se _dé- 


Leu à. 6. À A, mo dd in. hé. 


“ rouler; que le tour de l’église constitue également un 

parcours ExIgu ; Que ‘le chemin du cimetière est un sentier 

étroit et sans issue, et ne permettant pas à, la procession 

“ de se replier sur elle-même; que la rue principale de 

… GSciez n'est utilisée que ‘par les thäbitants du willage et 

_ d’un hameau voisin comprenant o familles, et que la pro- 
… cession ny -causerait aucune gêne; qu’il en serait de 

MO même de la route nationale, que la procession ‘pourrait 

…. jonger sur 150 mètres, sur Île côté, et sans avoir à Ja 

…. couper ou à la traverser ; que l'arrêté attaqué a ainsi été 

pris en violation de l'article 27 de da loi du 9 décembre 
1908 ; À : 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu la loi des 7-14 octobre 1790 ; 

Vu la loi du »4 maï 1872; 3 

Vu la loi du 9 décembre 1905 ; 

Oui M. Cuveuter, maître des requêtes, en son rapport ; 

Oui Me Couram», avocat du sieur Mollard, en ses obser- 

- vations 3; \ 


“ 
ù 
‘4 


(a) N°13 873. 
*(s) M. Pierre Laval. 
(3) M. Pierre Laval. 
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‘À l'exception de ‘celle des la Kôte-Dieu, 


Vu, “enregistrées comme ci-dessus le T6 février 1981, les. 
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| v C ' Ÿ } | L k sors 
Oùi. M. Larounnerie, maître des requêtes, commissaire | 

du gouvernement, en ses conclusions ; 1} 
Considérant que par l'arrêté attaqué le maire de Sciez … 

a interdit les processions sur le territoire de la commune, 

pour Jaquelle il@ ! 


* 


prescrit un itinéraire déterminé ; 4 
Considérant que s'il appartient au maire, en vertu dés 
dispositions combinées de l'article 97 de la doi du 5 awril 
x884 et de l’article 29 de la loi du 9 décembre 1909, de ae) 
régler les cérémonies, processions et manifestations exté. 
rieures du culte, il doit, dans l’accomplissement :de @ | 
mission, se conformer à l’article 127 de cette dernière doi, 
qui garantit le libre exercice, des cultes, sous les seules. 1 
restrictions édictées dans l'intérêt de l'ordre public, et de 
ne porter atteinte, aux traditions locales que dans la me-. 
sure nécessaire au maintien de l'ordre ; EU 
Considérant, d'une part, qu'il mésulte ‘de: l'instruction . 
qu'à la date à laquelle a été pris l'arrêté aitaqué aucun 
motif tiré de la nécessité de maintenir l'ordre public me, 
pouvait être invoqué pour interdire les processions visées |. 
par Jedit arrêté et dont le caractère traditionnel n’est pas | 
contesté ; que la police de la circulation ne saurait com- o 
porter des mesures restrictives applicables aux seules ;ma- 
nifestations religieuses ; que, dès lors, le requérant, «sé 
fondé à soutenir que le maire ne pouvait interdire d'une 
façon générale les processions sur de territoire de la com- 
mune ; ; (AE 
Considérant, d’autre part, en ce qui concerne la Pre- 
cession de la Fête-Dieu, seule autorisée, que les deux it 
néraires mentionnés dans l'arrêté attaqué ne comportent, 
en dehors du tour de l’église, que l'usage d’un chemin 
de faible longueur, étroit et sans issue, c'est-à-dire impra- 
ticable pour une procession ; que cette réglementation 
abusive a indirectement pour effet d'interdire la procession ; | 
que, dès lors, le requérant: est fondé sur ce point éga- » 
lement à demander l'annulation de l'arrêté, attaqué pour 
excès de pouvoir ; | ‘ FN MA 


ê 


DécneE : Eu 
ART. 1%. — L'arrêté susvisé du maire de Sciez est 
annulé, k RES Frs 

Ar, 9. — Les frais de timbre exposés ‘par l'abbé Mot: 
lard, fixés et liquidés à 21 fr. 6o, lui seront remboursés | 
par la commune de Sciez. a LE 

- pu AL 0: 
L] \ PA 
(Séance du 3: février 1998.) | 


Le Consez D'Erar, statuant au, contentieux (section du. 
contentieux), 

Sur le rapport du quatrième comité d'instruction 
section du contentieux ; L : REA 

Vu la requête (x) et le mémoire ampliatif présentés pOur 
le 8ieur Armand Lahure, curé de Château-Regnauli-Bogny ne 
(Ardennes), ladite requête et ledit mémoire «enregistrés au 
secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat les 21:sep- 
tembre 4931 et 14 octobre 1981, et tendant à ce qu'il” + 
plaise au Conseil annuler, .pour excès de pouvoir : 1 une, 
décision du 2rwoût 1981 par laquelle le maire de, Château- "e 
Regnault a refnsé de modifier l'arrêté municipal du. GE 
30 août 1903 en ce qu'il. interdit les chants et insignes : 
religieux sur la voie publique à l'occasion des services 
mortuaires, ainsi que le port de vêtements sacerdotaux 
à l'occasion des convois funèbres, et 2° en tant que de. 
besoin les articles 3 et 4 de cet arrêté ; \ 

Ce faire, attendu que les interdictions en cause son 
contraires aux traditions locales et à Ja liberté du culte ; 
que c'est à tort que le maire a refusé de les rapporter ; 
qu’en effet lesdites prescriptions ne cadrent plus avec Ja. 
jurisprudence constante äu Conseil d'Etat en ce qu'elles, 
portent atteinte au culte des morts et aux traditions locales; LA 
que l'interdiction n’est pas justifiée par la nécessité du 
maintien de l’ordre ; que, dès Lors, le refus actuel du maire 
est entaché de la même illégalité que l'arrêté ; 

Vu l'arrêté cet la décision attaqués ; à 

Vu les observations présentées par le maire de CR 
Regnault-Bogny, du 12 novembre 1981, en réponse à ‘AM 


“ 


de la 


? 


—————————_— 


(1) N° 24 857. 


4 1143 “ua = | = 


Il 


communication qui lui a été donnée du pourvoi, lesdites 
observations tendant au rejet de la requête comme non 
recevable et en outre comme mal fondée, la requête enre- 
gistrée le 2 septembre r93r n'étant pas recevable contre 
un arrêté régulièrement publié Je 2 septembre 1903, et 
n'étant pas moins irrecevable contre la lettre du maire 
du 20 août 1931, qui ne peut constituer une décision et 
n'a statué sur aucune demande se rapportant à un cas 
_ | individuel déterminé ; qu'au surplus il serait à craindre, 
si l'interdiction était rapportée, que des incidents sérieux 
n’eussent lieu ; 

Vu les observations présentées par le ministre de l’Inté- 
rieur (1) en réponse à la communication qui lui a été 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées 
| -comme ci-dessus le 4 janvier 1932 et tendant à s'en rap- 
\ porter à la sagesse du Conseil d'Etat sur le point de savoir 
11 si la requête: est recevable, l'arrêté de’ 1903 étant d'autre 

_ part inconciliable avec la législation et la jurisprudence 
1 actuelles ; 


À 


Vu le mémoire en réplique présenté pour le sieur 


Lahure, ledit mémoire enregistré, comme ci-dessus le 
20 mai 1932 et tendant aux mêmes fins que la requête ; 
Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
Vu la loi des 7-14 octobre 1790 et celle du 24 mai 
1872 ; 

Vu la loi du 9 décembre 1905 et celle du 5 avril 1884 ; 
Oui M. Vinson, maître des requêtes, en son rapport ; 
_ Oui Me Céuice, avocat du sieur Lahure, en ses obser- 
_ vations ; | 
, Oui M. Josse, maître des requêtes, commissaire du gou- 
 vernement, en ses conclusions ; 
Considérant que le sieur Lahure a adressé au maire de 
-  Château-Regnault-Bogny une demande tendant à Ja modi- 
 fication de son arrêté du 30 août 1903 en ce qui concerne 
_ les convois funèbres et le port d’insignes et d’ornements 
. religieux à l'occasion des cérémonies mortuaires sur la 
_ voie publique ; 
. Considérant que le requérant n’est plus dans les délais 
| pour demander directement l'annulation de l'arrêté du 
\| : 80 août 1903 ; 

\ Mais considérant qu'aucune circonstance tirée de la né- 
_ cessité du maintien de l’ordre public n’existant actuelle- 
: ment pour justifier les prohibitions édictées par ledit 
arrêté de 1908, le requérant est fondé à se prévaloir des 
… dispositions de l’article 1% de Ja loi du 9 décembre 1905 
pour soutenir que la décision, en date du 21 août 1937, 
_ | par laquelle le maire a refusé de modifier cet arrêté, est 


% 
|  entachée d’excès de pouvoir ;. 
MEET NL 
À Décne : 
ART. 197, — La décision du maire de Château-Regnault- 


* : Bogny en date du 21 août 1931 est annulée. 


% ART. 2. — Le surplus des conclusions de la requête 
West rejeté. 
ART. 3. — Les frais de timbre exposés par le sieur 


Labure, se montant à la somme de 13 fr. 90, et les frais 

de timbre de la présente décision, seront remboursés par 

la commune de Château-Regnault-Bogny. 

AA ART. 4. — Les droits d'enregistrement de la requête, 

*. se montant à la somme de 18 fr. 50, et ceux de la pré- 
sente décision, se montant à la somme de 87 fr. 0 cen- 
times; seront remboursés par la commune de Château- 
Regnault-Bogny. 


III 


RE (Séance du 8-février 1933.) 


PA LORRS Présidence de M. J. PRomrœu. 


Le Conseiz p'Erar, statuant au contentieux (section du 
contentieux, 17€ sous-section), 

ISur le rapport du 2e comité d'instruction de la section 
du contentieux ; 
|. Vu la requête (2) présentée pour l’abbé Preuvost (Georges) 
ve desservant la paroïsse de Trosly-Breuil, ladite requête enre- 
gistrée au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat, le 
7 octobre 1980, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil 
annuler, pour excès de pouvoir, un arrêté, en date du 


r% s 


(1) M. Pierre Laval. 
(2) N° 20 134. 


« Documentation Catholique » 


{1 L à pif? 4% 
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: — sh 
18 juillet 1930, par lequel le maire de la commune de 


Trosly-Breuil a interdit les manifestations religieuses sur 


le territoire de ladite commune ; 


Ce faire, attendu que l'arrêté attaqué interdit la célé. 
bration de cérémonies traditionnelles ; qu'aucun motif pré- 
cis tiré de la nécessité actuelle du maintien de l'ordre 


public ne justifiait cette interdiction, laquelle ne concerne, 
au surplus, que les manifestations religieuses ; 

Vu l'arrêté attaqué ; 

Vu les observations présentées pour la commune de 
Trosly-Breuil, représentée par son maire en exercice, en. 
réponse à la communication qui lui a été donnée du 
pourvoi, lesdites observations enregistrées comme ci-dessus 
le 25 novembre 1930 et tendant au rejet de la requête, 
par les motifs que l'arrêté. attaqué n'a fait que reproduire 
les dispositions d’un arrêté intervenu en 1905 à la suite 
de désordres sur la voie publique ; que les causes de 
nature à faire craindre des troubles en cas de manifesta: 
tions extérieures du culte n'ont pas cessé depuis le mo- 
ment où ce premier arrêté a été pris ; que, d’ailleurs, 
le requérant ne justifie d'aucune tradition locale auto: 
risant des processions et cérémonies autres que celles 
en faveur desquelles l'arrêté attaqué a prévu une déro- 
gation ; ge 

Vu les observations présentées par le ministre de l'Inté- 
rieur (1), en réponse à la communication qui lui a été 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus le 11 mai 1931; ) 

Vu, enregistré comme ci-dessus le 18 novembre 1931, les 
observations en réplique présentées pour l'abbé Preuvosts 
lesdites observations tendant aux mêmes fins que la requête ! 
susvisée, par les mêmes moyens, et, notamment, attendu 
qu'il résulte des observations du maire que l'arrêté attaqué 
a été pris pour des motifs étrangers au maintien de l'ordre 
public ; qu’en admettant même, ce qui n'est pas, que cer 
tains désordres ‘se soient produits en 1904, cette circons- 
tance ne suffit pas à légitimer un arrêté d'interdiction. 
postérieur de vingt-cinq ans aux faits ainsi allégués ; que. 
l'interruption des processions traditionnelles depuis l’année” 
1905 ne permet pas de tenir ces traditions comme tom- 
bées en désuétude ; que si l’abbé Preuvost a cessé, depuis” 
l'introduction du pourvoi, d'exercer les fonctions de mi- 
nistre du culte à Trosly-Breuil, ledit pourvoi conserve 
néanmoins son objet ; É 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu les lois des 5 avril 1884 et 9 décembre 1905 ; - 

Vu les lois des 7-14 octobre 1990 et du 24 mai 1872, 
ensemble le décret du 22 juillet 1806 ; 

Oui M. TÉTREAU, auditeur, en son rapport ; 

Oui Me Rouvière, avocat du sieur Preuvost, en ses 
observations ; ë 

Oui M. Roucnon-MazERAT, maître des requêtes, commis- 
saire du gouvernement, en ses conclusions ; 

Considérant que s'il appartient au maire, en vertu des 
dispositions combinées des articles 97 de la loi du 5 avril 
1884 et 27 de la loi du 9 décembre 1905, de régler les 
cérémonies, processions et manifestations religieuses exté- 
rieures, il doit, dans l'accomplissement de sa mission, se 
conformer à l’article 1*" de cette dernière loi, qui garantit 
le libre exercice des cultes sous les seules restrictions édic- 


tées dans l'intérêt de l’ordre public, et ne porter atteinte 


aux traditions locales que dans la mesure nécessaire au 
maintien de l’ordre ; 

Considérant que l'arrêté susvisé du maire de Trosly- 
Breuil, en raison de la généralité de ses termes, implique 
l'interdiction de cérémonies consacrées par les traditions 
locales ; qu'aucun motif tiré de la nécessité actuelle de 
maintenir l'ordre public dans la commune de Trosly- 
Breuil ne peut être invoqué pour légitimer la prohibition 
de telles cérémonies ; que le requérant est fondé à sou- 
tenir que l'arrêté attaqué a été pris en violation des textes 
précités ; 


Décne : 


ART. 1°. — L'arrêté susvisé du maire de Trosly-Breuil, 
en date du 18 juilket 1930, est annulé. 

ART. 92. — Les frais de timbre exposés par le sieur 
Preuvost, et se montant à 14 fr. 4o, lui seront remboursés 
par la commune de Trosly-Breuil ainsi que les frais de 
timbre de la présente décision. 


(1) M. Pierre Laval. 


| 


| 
| 
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(Séance du 10 février 1933.) 
Présidence de M. G. Picrar. 


Le Conseiz v'EraT, statuant au contentieux (section du 
U contentieux), 
Sur le rapport du gt comité d'instruction de la section 
| Vu la requête (r) présentée pour le sieur Lefebvre, 
… curé de Wignehies (Nord), ladite requête enregistrée au 
« secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat le 30 juillet 
1930 et tendant à ce qu'il plaise au Conseil annuler, pour 
excès de pouvoir, une décision en date du 6 juin 1930, 
par laquelle le maire de Wignehies a refusé de rapporter 
un arrêté municipal du 13 avril 1907 interdisant les mani- 
festations extérieures du culte ; 
- Ce faire, attendu que le requérant est recevable à se 
pourvoir contre le refus du maire de Wignehies touchant 
le retrait de l'arrêté du 13 avril 1901 et à discuter. à 
l'occasion de ce recours la légalité dudit arrêté ; que 
“ j'arrêté dont s'agit prohibe les seules manifestations reli- 
- gieuses, les autres manifestations n'étant pas réglemen- 
tées ; que la prohibition ainsi édictée n'est pas justifiée 
par la nécessité de maintenir l’ordre public ; que celui-ci 
n'a jamais été troublé à Wignehies par les manifestations 
religieuses ; que l'arrêté interdit toutes les manifestations 
extérieures du culte, sans excepter celles qui ont un carac- 
tère traditionnel, ni les convois funèbres et le port du 
viatique ; que si l'arrêté du 13 avril 1907 a été pris sous 
l'empire du régime concordataire, il était illégal au: regard 
des règles alors en vigueur ; qu'en admettant même. qu'il 
ait été légal à l'origine, il est devenu illégal depuis la 
mise en vigueur de la loi du g décembre 1905, qui garantit 
je libre exercice des cultes sous les seules restrictions 


du maire de Wignehies en date du 6 juin 1930 refusant 
de rapporter l'arrêté du 13 avril 19071 est entachée de la 
même illégalité que ledit arrêté ; 

Vu la décision attaquée ; 

Vu les observations présentées par le ministre de l’Inté- 
rieur (2), en réponse à la communication qui lui a été 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées COM 
ci-dessus le 26 février 1931, par lesquelles le ministre dé- 
clare s'en rapporter à la sagesse du Conseil d'Etat pour la 
solution à intervenir, en faisant observer toutefois que si 
l'arrêté du 13 avril 1907 est conçu dans des termes d’une 
portée excessive et est, par suite, entaché d'illégalité sur 
ce point, il résulte des renseignements fournis que le 
requérant n'est pas fondé à se prévaloir de l'existence 
de coutumes locales ni de la continuité sans troubles de 
l'observation de ces coutumes ; 

Vu, enregistré comme ci-dessus 
moire en réplique présenté pour le sieur Lefebvre et ten- 
dant aux mêmes fins que la requête, par les mêmes 
moyens et en outre par les motifs qu'il résulte d’une 
attestation produite que jamais les processions religieuses 
n’ont été une cause de troubles pouvant excuser ou auto- 
riser l'arrêté du 13 avril 1901 ; que deux processions au 
moins ont eu lieu depuis cette époque, l’une en 1919; 
J'autre en 1925 ; qu'aucun trouble n’a eu lieu dans ces 
deux occasions ; que, par suite, on ne saurait invoquer 
les nécessités de la police pour justifier le maintien de 
l'arrêté de 1901 ; ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Yu les lois des 5 avril 1884 et 9 décembre 190 ; 

Yu les lois des 7-14 octobre 1790 et 24 mai 1872 ; 

Oui M. Leras, auditeur, en son rapport ; 

Oui Me Rouvière, avocat du sieur Lefebvre, en 868 
observations ; LE 

Oui M. LATOURNERIE, maître des requêtes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions ; 

Sur la recevabilité : : 

Considérant qu'il appartient à tout intéressé, dans le 
cas où les circonstances qui ont pu motiver légalement un 
règlement municipal ont disparu, de saisir, à toute époque, 
Je maire d'une demande tendant à la modification ou à 
l’abrogation de ce règlement et de se pourvoir, le cas 
échéant, devant le Conseil d'Etat contre le refus ou le 


silence du maire ; 


le 12 juin 1931, le mé- 


EE 


A (x) N°19 027: 
… (2) M. Pierre Laval. 


et Jurisprudence === 


édictées dans l'intérêt de l'ordre public ; que la décision 


À L'UT RTS at VIN A 


. Considérant que, par lettre en date du 5 mai 1930, le 
sieur Lefebvre, cüré de Wignehies, a: demandé au maire 
de cette commune l'abrogation de l'arrêté municipal du 
13 avril 1901 portant interdiction des manifestations exté- 
rieures du culte; que le requérant est recevable à se 
pourvoir contre la décision en date du 6 juin 1930 par 
laquelle le maire a opposé un refus à cette demande ; 
Sur la légalité de la décision attaquée : 
Considérant que s’il appartient au maire, 
dispositions combinées de 
1884 et de l'article 27 de 
régler les cérémonies, 
gieuses extérieures, il 
mission, se conformer 


en vertu des 


processions et manifestations reli- 


qui garantit le libre exercice des cultes, sous les seules 


restrictions édictées dans l'intérêt de l'ordre public et 


ne porter ‘atteinte aux traditions locales que dans la me- 


sure nécessaire au maintien de l'ordre ; 


Considérant que l'arrêté réglementaire du maire de, Le 


Wignehies en date du 13 
tations extérieures du culte, 
tations de croix »; qu’en admettant que 
été pris légalement, 
lors de sa mise/en vigueur, il résulte des pièces du dos- 
sier qu'aucun motif tiré de la 
l'ordre public dans la commune 
être invoqué, à la date précitée du 6 


tifier le maintien de l'arrêté dont s'agit, lequel, par 


généralité de ses termes, prohibe toutes les manifestations : 


extérieures du culte, sans en excepter les cérémonies qui 
étaient consacrées par les traditions locales ; 
c'est en violation des dispositions ci-dessus’ rappelées de 
l'article 97 de la loi du 5 avril 1884 et des articles 1 et 27 


de la loi du 9 décembre 1905 que, 
modifier l'arrêté municipal du 13 ayril 1901 ; 


Î 


DécneE : 


Amr. 197, — La décision susvisée du maire de Wignehies 


en date du 6 juin 1930 est annulée. 
ART. 2. 
Lefebvre et -s'élevant à 16 fr. 
frais de timbre de la présente décision seront remboursés 
au requérant par la commune de Wignehies. 


HN 


h ï 
; (Séance du 10 février 1099.) 


_ Présidence de M. G. PicaT. 


Le Conses p'Erar, statuant au contentieux (section du 


contentieux), 


Sur le rapport du 1° comité d'instruction de la section 


du contentieux ; 

Vu la requête (1) sommaire et le mémoire ampliatif pré- 
sentés pour le sieur Picaud, curé de Saint-Martin-de-Ré, 
ladite requête et ledit mémoire enregistrés au secrétariat du 
contentieux du Conseil d'Etat, les 24 
cembre 1930 et tendant à ce qu'il plaise au Conseil annu- 
ler, pour excès de pouvoir, un arrêté, en date du 5 juin 
1929. par lequel le maire de la commune de Saint-Martin- 


de-Ré a interdit sur le territoire de cette commune les 


cortèges, processions et manifestations de toutes sortes Sur 


la voie publique à la seule exception des cortèges funèbres ; 


Ce faire, attendu que plusieurs processions avaient lieu 
traditionnellement dans la commune de 
jusqu’à l'année 1882, 
cipal les a interdites ; 
retrouvé, un incendie ayant détruit en 1897 les archives 
de la mairie ; mais qu'il est très vraisemblable qu'il a dû 
exister ; que si aucun effort n’a été entrepris pour le faire 
annuler, c’est par l'effet de la subordination du clergé à 
l'autorité préfectorale qui résultait du régime concorda: 
taire ; que, les circonstances s'étant ensuite modifiées, le 
requérant à cru qu'il pouvait renouer la tradition inter- 
rompue en 188? ; que deux processions ont eu lieu en 
1929 sans provoquer aucun incident : que c’est alors que 
le maire a pris l'arrêté attaqué ; qu'il est illégal comme 
tendant à interdire des processions résultant d'une tradi- 
tion locale non tombée en désuétude mais seulement inter: 


nn 


(x) N° 12 256. 


l'article 97 de la loi du 5'avril 
la loi du 9 décembre 1905, de. 


doit, dans l’accomplissement de sa 
à l’article 17 de cette dernière loi, 


nécessité de sauvegarder » 
de Wignehies ne pouvait: 
juin 1980, pour jus- 


juillet 1929 et 80 dé-. 


Saint-Martin-de-Ré 
au cours de laquelle un arrêté muni-, 
qu'à vrai dire cet arrêté n’a pu être 


avril 1907 interdit « les manifes- ; 
telles que processions ou plan- ; 
ledit arrêté ait 
à raison des circonstances existant, 


que, dès lors, 


par la décision atta- 
quée, le maire de Wignehies a refusé d'abroger ou detn 


__" Les frais de timbre exposés par le sieur 
0 centimes, ainsi que Îes. 


Lr146 0 


rompue et dont l'interruption n'a pas été libre; que le 
Conseil d'Etat a déjà admis que la tradition dans ce icas 
doit être regardée comme subsistant ‘toujours ; que d'autre 
part la circonstance invoquée par le maire que plusieurs 
religions sont pratiquées dans la commune :ne peut justi- 


— « Documentation Cath 


fier légalement l'interdiction prononcée par lui comme le 


5 


Conseil d'Etat l'a également déjà jugé à plusieurs reprises ; 
que le maire s’est encore fondé sur ce que « l'esprit de 
la populätion n’était pas favorable aux manifestations exté- 
rieures » ; que cette prétendue défaveur n'était pas davan- 
tage de nature à motiver légalement l'arrêté attaqué; qu’en 
effet le ‘respect des processions ‘s'impose à chacun ‘et qu'il 
appartient au maire de prendre ‘les mesures nécessaires 
pour qu'elles puissent sé célébrer dans lle calme’; qu'enfin 
rien n'établit que des manifestations ‘hostiles ‘aient. été 
à redouter; que par sa généralité l'arrêté attaqué :s’ap- 
plique d'ailleurs au port du‘viatique ; 
Vu. l'arrêté attaqué ; 

Vu, enregistrées comme ci-dessus le 22 janvier +931, 
les observations par lesquelles le ministre de l'Intérieur (x), 

. en réponse à la communication ‘qui lui a été donnée du 
pourvoi, fait remarquer que la coutume des processions 
‘est depuis longtemps tombée en désuétude dans la com- 

* mune de Saint-Martin-de-Ré et que l'arrêté attaqué n’in- 

- térdit pas les convois funèbres, et déclare ‘au surplus s’en 
rapporter à la sagesse du Conseil d'Etat ; 1 

‘Vu le mémoire en réplique présenté pour le sieur Picaud, 
ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 23 octobre 

1931 et tendant aux mêmes fins que la requête par les 
mêmes motifs ; 

_ Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu les lois des 5 avril 1884 et 9 décembre ‘1905 ; 
Vu les lois des 7-14 octobre 1790 ét 24 mai 1890 ; 
‘Oui M. Paront, auditeur, en ‘son rapport ; 
“Oui Me Sourrac, avocat du sieur Picaud, en ‘ses obser- 

vations ; ï 

Oui M. LATOURNERIE, maître des requêtes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions ; 

. Considérant que l'arrêté susvisé du :maïre de Saïnt-Martin- 
‘de-Ré, en date du 5 juin 1929, 'a par da généralité de ses 
termes interdit, à l'exception, des cérémonies relatives aux 
inhumations, toutes Îles manifestations extérieures du ‘culte, 
ce, qui comprend notamment Je port du viatique let iles 
cérémonies fondées sur des ‘traditions localest; 1qu'à wrai 
dire le maire de Saint-Martin-de-Ré soutient qu'aucune 
procession n’était plus traditionnellement célébrée dans 
celte commune depuis 1882 ; mais qu’il résulte de l’ins- 

_ truction qué les processions célébrées jusqu'à cette date 
n'ont été interrompues que par application d'un arrêté 
municipal qui avait prononcé leur interdiction ; que cette 
interruption forcée n'a pu leur faire perdre le caractère 

de cérémonies fondées sur les traditions locales; 
Considérant qu'aucun motif tiré de la nécessité de main- 

tenir l'ordre sur la woie publique ne pouvait être allégué 

à la date où est intervenu l'arrêté attaqué, :pour justifier 

Ja prohibition tant-des cérémonies présentant ce ‘caractère. 

que du port du wiatique; que par ‘suite l'arrêté susvisé .a 

été pris en violation des articles 97 de la loi du 5 avril 

1884 et 27 de la loi du :9 décembre :1905 : 


Décwe : 

ART. 1%. — L'arrêté susvisé du maire de Saint-Martin- 
de-Ré en date du 5 juin 1929 est annulé. 

ART. 2. — Les frais de timbre exposés par de sieur 
Picaud, s’élevant à 14 fr. ko, et les frais de timbre de la 
. Présente décision seront remboursés au sieur Picaud par 
- la commune de Saint-Martin-de-Ré. 

CR | 4 

 OBSeRyATIONS. .— Voici une série de. décisions 
rendues ‘depuis le début de l’année et qui <Con- 

? . . 

firment d'une façon heureuse da Jurisprudence :anté- 
rleure, 

La première espèce manifeste ‘la résistance d’un 
maire à se soumettre à une précédente décision 
d'annulation du Conseil d'Etat. Au lieu de prohiber 
toutes les processions, il «en sautorisait une seule en 
ui assignant un tel Parcours que la procession :de- 
meurait pratiquement impossible. Le Conseil d'Etat 

/ 


(1) M. Georges Leygues, 


| 
| 
| 


DHyA FITDN 
COR: 


olique » —— 


EE 


à annulé cette décision pour ce double motif, 
d'une part, que la police de la circulation ne sau- 
rait comporter des mesures restrictives applicables 
aux seules manifestations ‘religieuses et, d’autre 
part, que les deux itinéraires indiqués dans l'arrêté 
attaqué, pour l'unique procession de la Fête-Dieu 
« ne comportent, en dehors ‘du tour de. l'église: 
que l'usage d’un chemin de faible longueur, étroit 
ét ‘sans issue, c’est-à-dire impraticable pour un 
procession ; que cette réglementation ‘abusive : 
indirectement pour effet d’interdire la procession » . 
On rapprochera de cet arrêt une décision de mêm 
nature du 10 juin 1931 (D. C., t. 27, col. 5oo et. 
note). LE 5 

La troisième espèce résout implicitement une dif 
ficulté soulevée au cours de l'instruction. Une irte-; 
cevabilité avait été opposée à l'action de T'abbé 
Preuvost, curé de Trosly-Breuil, sous pété 
qu'ayant été déplacé il n'avait plus d'intérêt à pour-! 
suivre l’annulation d’un arrêté dans Ja commune! 
où il avait autrefois exercé ses fonctions. | 

L'abbé Preuvost répliquait qu'il y avait dieu ‘de! 
juger la situation au jour de l'introduction du! 
recours, et que la recevabilité de celui-ci ne pouvait! 
dépendre des longueurs de la procédure, qui ne lui 
étaient pas imputables. Le Conseil d'Etat a fâit. 
droit implicitement mais nécessairement à cetiei 
justification, puisqu'il ne s'est pas arrêté à icette 
objection soulevée par le maire. Ainsi, il n’y a “pas: 
Fieu d’hésiter à déplacer un prêtre sous prétexte ‘qu'it 
a introduit un recours devant la juridiction admi:. 


 nistrative. s 


Ce déplacement ne saurait avoir aucune Tépercus: : 
sion sur le sort du litige. 

Les trois autres espèces constituent des applica- : 
tions nouvelles: de cette procédure, déjà ’signalée, | 
qui permet de remettre en question d'anciens arré: 
tés non susceptibles d’un recours direct en annuüla- 
tion. (Sur cette question, cf. D. C., t. 27, col. #oz, , 
la note et les références.) 

L'affaire de la commune de Wignehies :se com: : 
plique d’une ‘application de la théorie de l’arrêt | 
Despujols (D. C., t. 23, col. 947-950 et la note). 

C'est la seconde application de cétte théorie à ‘la 


L 
matière des Processions, la première application 
. Ayant été précédemment publiée dans la D. C. du 


4 février 1933 (col. 313-314 «et la note). 4 
Ænfin la cinquième espèce consacre à nouveau Ja 
subsistance du caractère traditionnel d’une proces- 


Sion interrompue pendant une cinquantaine ‘d’an- 


nées, 
L'arrêt précise toutefois que s’il en est ainsi c’est 


grâce à l'existence d'un arrêté d'interdiction moti- | 


vant d'abstention des fidèles. S'il était agi, au con- 
iraire, d'une cessation volontaire des cérémonies 
extérieures du culte, le caractère traditionnel des 
processions aurait pu être contesté. 
Une aussi longue désaffection des fidèles pour 
leurs processions pourrait alors leur être éventuelle 
ment opposée comme une extinction de da tradition 
par désuétude, (Sur cette même question, :rappro- 
cher ‘Conseil d'Etat 23 -nov. 1998 : D. C.Kior 
2° espèce et la note.) DA 
On notera enfin une innovation du Conseil d'Etat 
dans cette matière de l'excès de pouvoir. An dispo- 
Siif de chacun des arrêts, le montant des frais de 
timbre est indiqué. Les intéressés peuvent ainsi en 
réclamer le montant sans être obligés de lever ‘un 
certificat de taxe, d'un prix supérieur au montant 
des droits de timbre à récupérer sur l'adversaire. 


JEAN ROUVIÈRE, 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation. 
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REPOS DOMINICAL 


êtes de Pâques, de la Toussaint, de Noël et du, Nouvel 
) An. Arrêté déclarant têtes, locales les dimanches qui les 
_ précèdent. Dérogation. au repos dominical. Annulation. 
Société du Bazar de l'Hôtel de Ville et grands magasins. 
…_ Tierce opposition. Rejet. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance. du 6 avril 1933.), 
Présidence de: M:. G@.. Promar: 


I. Aux termes de l'article 37 D. 22. 7. 1806, toute 
…_ personne qui n'a été ni appelée ni représentée 
- dans l'instance peut former tierce opposition à une 
= décision du Conseil d'Etat rendue en matière con- 
* tentieuse, et cette voie de recours est ouverte con- 
formément à la règle générale posée par l’article 47 
…. Au: Code de procédure civile à ceux, qui se pré- 
valent d'un droit auquel la décision. entreprise 
aurait préjudicié. 
“JI. Les dimanches qui précèdent les fêtes de Pâques, 
- de la Toussaint, de Noël et du Nouvel An n’ont 
pas,. à Paris, le caractère de. fêtes locales. Le préfet 
de police commet donc un excès de pouvoir en 
autorisant, dans le commeree de détail, la sup- 
pression du repos hebdomadaire durant ces quatre 
dimanches. 


Le Cons n»'Erar, statuant au contentieux (section du 
contentieux, 2° sous-section) ; 

Sur le rapport du 4 comité d'instruction de la section 
du contentieux ; 

Vu la requête (1) en tierce opposition et le mémoire 
ampliatif produit pour : 1° la Société du Bazar de l'Hôtel 
de Ville ; 2° Ja Société de la Belle Jardinière ; 3° la: Société 
des grands magasins de Réaumur ; 4° la Société Sigrand 
et Cie; 5° la Société du Palais de la Nouveauté ; 6° les 
établissements Henri Esders ; 7° 
8° les grands magasins de la Samaritaine, G. Cognacq, 
Renaud et Cie, ladite requête et ledit mémoire enregistrés 
au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat les 16 et 
26 juin 1931, et tendant à l'annulation d’une décision du 
- Conseil d'Etat, en date du 22 janvier 1937, rendue sur la 
requête du sieur Gaunoux et de la Fédération française des 
employés chrétiens dirigée contre l'arrêté du préfet de 
police, en date du 21 mars 1928, décidant que les 
dimanches qui précèdent Päques, la Toussaint, Noël et le 
Nouvel An présentent à Paris le caractère de fêtes locales 
au senstde l’article 44 du livre If du Code du travail ; 

Ce faisant, ettendu que la tierce opposition est, rece- 
vable ; t 

Au fond, que l'arrêté du préfet de police est conforme 
aux dispositions de l’article kh du livre II du Code du 
travail ; que la décision du Conseil d'Etat, en date du 
22 janvier 1931, porte un grave préjudice aux commer- 
çants parisiens en raison de l'importance des transactions 
qui sont effectuées les dimanches visés par l'arrêté du 
préfet de police ; 

Déclarer valable ledit arrêté ; 

Vu la décision du Conseil d'Etat, en date du 22 jamvier 
1931 ; 

A les observations présentées par le sieur: Gaunoux et 
la Fédération française des employés chrétiens, en réponse 
3 Ja communication qui lui a été donnée de la requête 
en tierce opposition, lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus les 20 octobre et 31 décembre 1932, et 
tendant au maintien de la décision attaquée, par le motif 
que: le: Conseil d'Etat vient de comfirmer sa jurisprudence 
par sa décision du 23 décembre 1932 (2); 

Vu les observations en réplique présentées pour la 
Société du Bazar de l'Hôtel de Ville et autres, lesdites 
observations enregistrées comme: ci-dessus le 7 février 1983, 
et tendant aux mêmes fins que la requête par les mêmes 


be bn 


L (x) N° 23 532. 
"4 (2) Cf, D. C., t. 29% col. 228-22g. 


G. Urion fils et Cie; 


moyens, el, en outre, pour les motifs que les: dérogations 


prévues par les. articlés: 34, 88, 4 eb 47 du livre: IE du 


Code du travail ne sauraient donner aux, commerçants les 
facilités dont, ils ont. légitimement, besoïn ; 

Vu les observations présentées par le ministre du Tra- 
vail! (x), en, réponse. à la, communication, qui lui a été, 
donnée. du, pourvoi, lesdites observations enregistrées | 
comme: ci-dessus: le 9, septembre 198 ; 

Vu: les. autres. pièces produites et, jointes au: dossier ; 

Vu le décret du: 22 juillet. 1806: ; 

Yu: Farticle 44 du, livre: IE du, Code du travail ; 

Vu les lois. des: 7-14 octobre, 2790: el 24 mai 1872; 

Qui M; Maspério,, auditeur,, en son, rapport ; 


Oui Me Lanné,, avocat de la Société din Bazar de l'Hôtel . f | 
de Ville, et: MP Soumac,, avocat, du, sieur Gaunoux, en Lu 


leurs observations ;, : 4 
Qui Me Anvreux, maître. des requêtes, commissaire du 
gouvernement, en, ses. conclusions ; 
Sus la recevabilité : 


Considérent, qu'en vertu, de l’artiele 37 du décret) din rt 


22, juillet, 1806, toute personne, qui, n'a été ni. appelée, ni 


représentée. dans: l'instance, peut former tierce opposition ds 


à une décision du Conseil d'Etat rendue en matière con- 
tentieuse, et que cette: voie de recours est ouverte, confor- 


| mément à la règle générale posée par l'article L74 du , 


| Code de procédure civile, à ceux qui se prévalent d'un ; 


droit auquel la. décision entreprise aurait préjudicié; ! ra 

Considérant que l'arrêté du préfet de police, en date du 
or mars 1928, a reconnu le caractère de fêtes locales: à 
Paris aux dimanches: qui précèdent Pâques, la Toussaint! 


Noël et le Nouvel Am, et que, par la décision du 22/ jan-, 


“er 1937, le Conseil d'Etat a annulé cet arrêté ; 


Considérant que: les requérants soutiennent qu'ils onp ie 


été privés, par la décision précitée, d'un droit à la défro- 


gation: de la. loi sur le repos hebdomadaire qu'ils tenaient : va 


de l'arrêté du préfet: de police du .21 mars: 1928 ; que, 5 


| dès lors, leur requête en tierce: opposition: est recevabie; | 


Au fond : | 
Considérant que si, aux termes: de: l'artiele 44: du livre He 
du. Code du travail, « dans tout établissement où s'exerce 
un commerce de détail et dans lequel le repos hebdomue 


daire aura lieu le dimanche, ce repos pourra être sup- 


primé lorsqu'il coïncideræ avec un jour de fête locale ou 
de quartier, désigné par arrêté municipal », il ne résulte 
pas: de l'instruction que 


attaqué, le préfet de police a excédé ses pouvoirs, et que 


|'c'æt à bon droit que par'sa décision du 2» janvier 1931 


le Conseil d'Etat a annulé l'arrêté du préfet de police en 


date du 21 mars 1928 ; 


Décne : : 
Ar. 17. — La.tierce opposition de la Société du Bazar 


| de l'Hôtel de Ville et autres requérants est rejetée: 


Mar. > —— Les frais de timbre exposés par le sieur 


3: 


| Gaunoux et s'élevant à la somme de 18 francs, lui seront 


remboursés par les: requérants. 


‘ Réponses ministérielles. 
ee \ 


Régime des cultes en Alsace-Lorraine 


\ 


Ministres ‘du culte rétribués par l'Etat on. Alsace-Lorraine. 
Montant des traitements et indemnités versés. | 


Du J. O., 24. 11. 32, Déb. parl!, Chambre, p. 3232: 


1362. —— M: Jean Castagnez demande à. M. le président 
dw Conseil : 1° le nombre, par religion, des ministres du 
enlte rétribués par l'Etat exerçant en Alsace-Lorraine ; 
»* l'échelle des traitements ainsi que les diverses indem- 
nités attribuées : 3° le montant total de la dépense que le 
régime actuel des cultes en Alsace-Lorraine, entraine. (Ques- 
ton du 26 octobre 1932.) ? 

Réponses -— Comme: les années précédentes, le: fasci- 
cule, budgétaire de l'exercice 1932 des services d'Alsace et 


. (x) M. Adolphe Landry: 


les dimanches qui précèdent 
| Pâques, la Toussaint, Noël et le Nouvel An aïent à Paris 
le caractère de fête locale ; qu'ainsi, en prenant l'arrêté 


UT gene 


1140 de Lorraine à la présidence du conseil a donné aux 
Chambres l’énumération des emplois des ministres du 
culte et des agents des administrations cultuelles d'Alsace 


et de Lorraine rétribués par l'Etat, ainsi que les échelles: 


‘ + des traitements qui leur sont alloués. Le fascicule _budgé- 
 ) taire pour l'exercice 1933 donnera les mêmes indications 
1 détaillées. Les traitements du personnel cultuel d'Alsace 


el de Lorraine ont été fixés par un décret en date du 


6 février 1928, inséré au Journal Officiel du 7 février 

_ | 1928. Ge décret a été successivement modifié sur des points 

de détail par les décrets des 17 mai 1928 (Journal Officiel 

a | du 19 mai 1928), 1% novembre 1928 (Journal Officiel du 

{ 4 novembre 1928), 20 juin 1929 (Journal Officiel du 3 juil- 

let 1929), 20 février 1930 (Journal Officiel du 7 mars 

| 1930), 6 avril 1930 (Journal Officiel du 11 avril 1930). Un 

crédit de 35 391 454 francs a été inscrit au projet de 
budget de l'exercice 1933. Ce crédit se répartit ainsi 

à traitements : 29 223 082 francs: indemnités compensa- 

trices : 4 660 732 francs ; indemnités de résidence : 
80 930 francs ; indemnités pour charges de famille 

505 260 francs ; dépenses de matériel : 363 000 francs ; 
indemnités diverses, bourses et secours, 558 450 francs. 


Chômage 


Fonds de chômage. Montant des allocations versées. Sub- 
_ ventions de J’Etat, Statistiques mensuelles. 


Du J. O., 6. 12. 32, Déb. parl., Chambre, p. 3432 : 


avec, Si possible, la répartition par mois ; »° quelles: sont 
. sur ce total les contributions de l'Etat, des départements 
. et des communes respeclivement, (Question du 25 octobre 
PV 1992) 


Réponse, — Le tableau ci-dessous indique, depuis le 
début de l'exercice 1931, le montant des secours alloués 
par les institutions publiques de chômage et le montant 


des subventions accordées par l'Etat à ces institutions. 
MONTANT MONTANT 
MOIS des secours des subventions * 
ce versés. de l'État, 
À 
LAON tr MARRANT 11: 000 000 7 000 000 
SAM n ee LATE A II 000 000 7 000 000 
He DUR 22 NP a PUR A 9 500 000 6 000 000 
gris, JUUOt A a U ee RS 9 000 000 5 500 000 
OST ERENNREEEUEL ICE 7 000 000 4 500 000 
Séptembre::. 1, lee 10 000 000. 6 000 000 
ME Octobre... 2100) 14 000 000 10 000 000 
an Novembre. .:..2/111 20 000 000 16 000 000 
LIUAS Décembre.s...-2..10. 85 000 000 25 000 000 
ares Janvier 1032.24 65 000 000 40 000 000 
M émet. es Le 75 000 000 45 000 000 
NET CHER RAR Er 80 000 000 47 000 000 
AO TPE SEE: 82-000 000 48 000 000 
I ENLES QURe DE RL 78 000 000 46 000 000 
HU A ee AE ete 74 000 000 {4 000 000 
Ait " LAFAE AREA ARTE 72 000 000 43 000 000 


À Les chiffres pour les mois postérieurs ne sont pas encore 
| connus, Le taux de la subvention de l'Etat est, depuis 
CR le 1er avril 1931, fixé par un décret du 31 décembre 1931, 
ur à un taux variant de 60 à go % du montant des secours 
x versés d’après le Tapport existant entre le nombre des 
|} chômeurs secourus par les institutions publiques de ch6- 
mage et la population légale de la commune dans laquelle 
ces institutions fonctionnent. dépenses non 
couvertes par l'Etat est supportée par les 
et les communes dans des i 


département à l'autre, 


« Documentation Catholique D 


CU et de Brouwer, Paris. 1933. 
30 Imprimerie « Maison de Ja Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e, — Le gérant : A. FAIGLE 
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« Wat Ml ; . RL 

Enseignement primaire k 
Elèves des écoles primaires publiques. Elèves des. écoles. 
maternelles et des classes ‘enfantines ; 1° pour l’en- 
semble des départements ; 2° pour l’Alsace et la Lor- 
raine. Statistique de 1919 à 1931.. EEE | 


Du J. O., 80. 11. 8», Déb. parl., Chambre, p. 8801: | 


- 1086, — M. Joseph Rossé demande à M. le ministre 
de l'Education nationale quel est le nombre des élèves : 
a) des écoles primaires publiques ; b) des écoles mater- 
nelles et des classes enfantines : 1° pour tous les ‘départe- 
ments de France ; 2° spécialement, dans les trois dépar- 
tements recouvrés, pour chacune des années 1919 à 1931. | 
(Question du 25 octobre 1932.) ER, 


RÉPONSE. qe ÿ 
me | 
ALSACE ET LORRAINE: 


FRANCE . (Départements recouvrés.) 
Es 4 
ANNÉES Le te Élèves des écoles | Éléves des écoles | 
tte déns les écoles) ncrles primaires maternelles | 7 
PARAIT EE asses élémentaires et classes 
élémentaires D CLS publiques. - enfantines. =. 
me publiques. Æ 
AOL TEE 3 646 875 | 230 7149 Pas de ‘enseignements statistiquess 4 
120 3 561 197 | 241 616 Pas de renseignements statistiques. 
RO EAU ! Tableau incomplet. Tableau incomplet. Ë 
19222500: 8 392 830 | 231 655 204 850 16887 
1998 ie à 8 175 639 | 280 868 186 963 22 363, 00 
1924700 Tableau manquant. Tableau‘ manquant. ; 
1925207 3 007 530 | 366 870 166 450 4:84 712008 
1926....,.. | 3 091 052 | 355 544 169 372 80 350 | 
L OPA A MANER + | 3139024 | 345 911 169 330 ‘29 621 
1928: ER 3 303 660 | 341 221 175 867 29 301 
1929 RS 3 515 123 | 336 588 188 109 29 235 
1930272 8 759125 | 348 098 201 131 28 978°°M% 
EI REA 3 998 705 | 342 706 215 927 29 022 


————————……—…—…—— "ZE 
LIVRES REÇUS 


Récils évangéliques. Troisième série Vie publique 
(2° année), par le R. P. Henry PErroYy, — Un vol: 
19 x 12 cm. de 378 pages illustrées, Vitte, Paris. + 1933. 


XII® Congrès national du recrutement sacerdotal sous la 
présidence de NN. SS. les archevêques el évêques de 
Rennes, Quimper, Saint-Brieuc et Vannes. — Un vol. 
25 X,16 cm. de 146 pages. Editions E. Thomas, Guin- 
gamp. 1933: : 


De la vie commune dans les Associalions sacerdotales. 
(Leitre à son clergé), par Mgr Dupranrour. — Une bro-. 
chure 21 X 14 cm. de 52 pages. Prix franco : 1 fr. 50. 
Burcaux de l'Ouvrier de la Moisson, Miramas. 1933. 


L'anglicanisme d'aujourd'hui, 
Un vol. 19 x 12 cm. de 
Bloud et*Gay, Paris. 1933. 


La Brisure, par l'abbé Enouann Piate. Adaptation théä- 
trale du roman de Pierre l’Ermite. — Une brochure 


17 X 10 Cm. de 88 pages. Prix, 6 francs. Bonne Presse, 
Paris. 1933. 


par GEORGES COOLEN. — 
192 pages. Prix, 12 francs. | 


L'abbé Lalanne. Un éducateur chrélien de la jeunesse au 
xIxe siècle, par PIERRE HUMBERTCLAUDE, Marianiste. — Un 
yol. 20 x 13 cm, de 316 pages. Prix, 18 francs. Bloud et 
Gay, Paris. 1933. 

Sauveurs avec le Christ. Leclures et méditations sur 
l’apostolat de la Réparation, par l'abbé Pau THonE. — Un. 
vol. 19 x 12 cm. de 964 pages. Prix, 10 francs. Desclée 


